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1ffon_naies , poids et mesures 
Monnaies. 

POnr 
ne pas entrer dans une énu- 

mé'ation inutile des monnaies cour- 
sables plans notre pays, il suffira d'in- 
diquer le rapport entre l'argent de 

de la Souveraineté de Neuchâtel. 

i6 onces également poids de marc. 
Il est important de connaître le 

rapport de notre livre à un poids bien 
invariable. On sait par des déter- 
minations précises que la livre de 17 
onces pèse exactement 52o gram- 
mes. Donc 25 livres répondent à très 
peu près 4 15 kilogr. 

Mesures. 

Neuchâtel et celui de Suisse, ainsi que 
la valeur de quelques espèces moins 
courues; et de parler des monnaies 
idéales. 

Notre billon vautle 5pouro nlolns 
erne : 42 -bâti 

de Neu- que celui (le Berne: « 

châtel n'en font que 4o de Berne , et 
on change toujours sur ce pied, quand 
les pavemens sont assez considéra- 
bles pour le permettre. 

Nos enonnaiesideales sort. 
La livre lauzannoise qui se subdi- 

vise en :2 gr. et le gr. en 12 deniers. La 
lf ore faible qui se subdivise en 20 sols 
et 7e sol en 12 deniers. Ces deux li- 

vres valent également 4 batz. 
La livre tournois ou franc qui vaut 

io hafz, et qui se divise en 12 gros et 
-le sol en 12 deniers. 

Le louis vieux qui vaut 14o , 
l'é- 

cit bore 25 , et l'e'cu petit, 20 Katz. 
Une monnaie étrangère coursable, 

est l'ý cndeBrabant qui vaut depuis. 

plusieurs années -i ; f)-u. le demi écu 
20 bz. Le Gouvernement les a d_issi 
tarifs et ils cýreuleiit à ce taux. 

ue-ailtremoullaic( Li; IllÿýCeconr- 

sabld , est la pièce d'or de f. 20 de 
fiance, tarifée à 145 bZ. et l'écu (le 
i'. 5à 56 -L 1)::. 

La piastre change (le valeur et est 
plutôt regardée comme marchandise. 

Poids. 

La livre de Neuchéetelest de 17 oit- 
ces"poicIls (le marc ; mais pour l'or et 
pour l'argent on se sert de la livre de 

Les mesures (le longueur une fois 
déterniinées, il sera facile d'en dédui- 
re celles de sur face et (le solidité. Ce- 

pendant celles de Capacité pour les 
liquides et pour les matières saches 
ont été fixées par le poidsdel'eaudis- 
tillée qu'elles contiennent ou par 
leur comparaison avec des mesures 
de capacité bien généralement con- 
nues. 

Mesures de longueur 
Le pied deNeuc/u telestàl'ancien 

pied de France précisément comme 
i5o à 144; il est donc égal à 293 128 000 
millimètres. On le divise en douze 
pouces , le pouce en douze lignes ý la ligue en 12 points. 

On s'en sert dans tout le pays et 
pourtoutes les mesures, excehtépour 
celles qui servent à déterminer la sur- 
face des champs, prés et forêts. 

L'aune est égale à 45 pouces 5= ôô 
liz nes , neuf aunes de Neuchatel font 
précisément io mètres. 

La toise pour le foin est (le 6 pieds; 
la toise commune de 1 o. 

La perche de champ est de ib pieds 
8 pouces , mais elle se divise en 16 
parties appelées aussi pieds , quoi- 
qu'un peu plus petites que le pied 
du pays. La perche de vigneest de 

16 pieds. 
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Mesure ale surface pourles champs. Il n'y a qu'un put dans la princi- 

La faux qui contient deux panses 
pauté (le Neuchatel. 1l i épand e- 

esté ale â un carré qui aurait 16 per- 
xactement à2 pinte de Paris 

, comp- 
f 

che sle champs deýCÔlé. Sa surface 
éesâ q6 pouces cubes (le France, 

est de pieds carrés. 65556 soit à tin litre et _ëC531 

La-perche soit Z de fuzzxa une 
io Pots (le Neuchatel fontdonc 19 

prés. 
, '" surface de 

.,,... 
4096 

litres à très-peut 

Le pied soit de perche 256 Le pat pour ies iiquiues se cnvise 
en rle, ni hct, tiers et quart depot. 8 

La minute soit de pied- " 16 pots fout un broc 1i. t ;ý 16 , scZýlier ; 
L'obole soit rz de minute .. i 20 une brcznde; 58 ]a gerle, telle 
Le lazczannois soit d'obole 

,i 
qu'on la pa3e , parce qu'on a suppo- 

I, ea perpillotté soit de lauzan. iâ 
se que c'était ce qu'elld rendait de li- 

quide ; 52 ltgecle pleine y èompris 
Pour les vignes. le marc ; 192 le muids ; , 8o la bosse. 

A'Ivmns rRnnnrtc _ mvmaa rnntn_ 
lionc 12. Septiers, Soit :) gerles au 

clair font un, Inuidls et 3o se ptiers nonces et menses divisions ; excepté ' 
que la phis grande mesure en est la soit 2-ii brandes 

, soit 2z uauids font 

perche, qu'on appèle ouvrier; et que une bosse. 

je pied (le vigne soit du pays, est un Le pot pour les matières sèches se 
peu plus grand que celui de champs. divise comme celui pour ses liquides: 

n, r 7,7'. f et alors le tiers (le pot est appele co- 
ju esures ae socuaiae. 

La toise de bois est un solide long 
de io pieds , haut de 5, profond de 
3; elle contient donc pieds cubes i 5o. 

La toise de f oin est un cube de 6 
pieds de côté. Donc (le ... 216 

La toise de mitraille ai oo pieds 
de surface sur deux d'épaisseur, 
donc 

..... 200 
Lavoituredef'2mierdoit avoir' 56 

I Mesures de capacité pourles liquides 

et pour lesmatiitres sêcTies. 
Toutes ces mesures se rapportent 

au pot et en sont ou des multiples ou 
des divisions. Une, fois donc le pot fi- 
xé., toutes les autres mesures le se- 
ront aussi et c'est là raison pour fa 
quulleon, a Aherchéi à le déterminer 

veé la plus brande exactitude. 

pet ,8 pots font une énaiize ;8 érines 

un sac ; et 3 sacs un muids qui est 
donc aussi de 19 pots. 

' Mais en stile de cens fonciers le co- 
pet est un pot, et le septier au`Lan- 
deron est de '8 pots. 

. Il faut pourtant observer que 1'é 
mine pour l'avoine contieiit de 
plus que celle pour les autres grai- 
nes , et par conséquent 8' pots. Donc 
le picotin soit pot d'avoine est un 
peu plus grand que le pot ordinai. -, 
re. 

Il est d'ailleurs réglé que pour les 
mesures tant rases que combles le 
diamètre doit toujours être double 
de la hauteur. 

1. 



. 
Tarif pour le prix des vins. 

Le pot à f. le léplivr à 
5cr. 9h. os. 
524 
628 
6 l2 
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1ý 
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i5 
16 
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19 
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le muids i 
241. os. 
26 8 

2_ 28 ,6 
g1 3i 4 
4; 33 i9 
o 36 
7T 38 8 
ss 4o 16 
91 43 4 
4P 4512 
oýý 48 

50 
52 
55 
57 
62 
67 
72 
76 
Sl 
o6 
91 
96 

100 

105 
110 
115 
120 
124 
129 

8 
16 
4 

12 
8 
4 
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12 
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Rapport des mesures de Berne d celles 
de Neuclacdel. 

Lr". Pied est exactement celui deNencli tel. 
La Brache .... .a 22 pouces et 2 lignes. 
100 /frac/tes font 48 aunes 3/ de Neuchâtel. 
La Toise commune as pieds de long. 

61 pieds de surface , 
et 5 12 pieds cubes. 

La Toise pour le foin comme à Neuchâtel 
216 pieds cubes. 

La Tuisept le buis 6 pied.: de couche, l 
5 pieds de haut, 

l( 
Soit 105 pieds cubes. 

311, pieds les bûches. ) 
La Verge pour les arpenteurs a Io pieds da 

long et t oo pieds de surface. 
Le Karteron a 96o pouces cubes pieds 

cubes font 9 karterons. 
loo Karterons de Berne font presque 92 émi. 

nes de Neuchâtel. 
Le Pot ai 14 ` i, 4 pouces cubes de Berne, oa 

84 22 0m r-onces cubes de Paria. 
Or comme le pot de Neuchâtel a 96pouces-cut 

bes de Paris, 
329 pots de Neuchâtel font 375 pots de Berne. 

Ce qui, à très-peu de chose près, fait que 
100 pots de Neuchâtel font 1 s4 pots de Berne 

ou que 
1 oo pots de Berne font 87 3/ pots de Neuchâ tel.. 
La Bosse ou le char de vin a 4oo pots de Berg* 
La Livre poids de fer ya 17 onces. 

Le véritable Messager boiteux 
de Neuchdtel, pour l'an de grdce 1834. 

Le Messager boiteux ne peut mieyx comment 
cer sa, revue annuelle qu'en parlant d'abord 
d'un établissement patriotique qui continue à 
prospérer; c'est la Caisse d'épargne, dont la 
vingtième compte rendu présente les résultats 
suivans; 

1 . tanv. 1832. Dépôts placésà la Caisse d'épargne à cette date par 2431 part. L. 749734 g 
i Décembre, Placés dans le. courant de Pannée 1832 en 1455 dépôts 

et par 3og nouveaux déposans . ... 
L. 111960 11. 

Intérêt; bonifiés et' ajoutés aux créances » 24229 5 
Total des nouveaux placemens faits pendant cette année » 156187 16 a 
Économies faites par 14 Caissed'ép. en 1832. L. 5035 g 6. 
En fonds d'amortissement au 31 décem. 183 1a 8o54 4 
ýSontant du fonds a'aý se en{ aºu çemlire 1832. » 1308 z3 6 

IeuFh Lu 889011 ý8 



Avoir 

Décembre 3i. Placés chez divers â intér@ts : L. 925o93 g6 
Remboursé pend' l'année 1832 ,à 

427 créanciers , 
dont 

233 p6ur solde r» 73918 7= 

Neuch' L. 89go11 t6 6 
Au 31 décembre 1832, le nombre des créanciers de la Caisse d'épargne s'élevoit à 2544. 

TEBLEAU DE LA POPULATION. 

Sujets de l'État 39570. Morts , 
hommes 44. 

Suisses 12274. » femmes j39. 
Étrangers 3i oo. 

Total 54844, 
369. 

3. 
Naissances, sexe masculin 785, 

n sexe féminin 765. 
Total 1550. 

Légitimes 1423. 
Illégitimes 3ý. 
Nés. worts 95. 

Total 1550. 

Total 1583, 

'Décès daprès les saisons. 

Printemps. Mars, Avril,, Mai 463. 
Été. Juin, Juillet, Août 403. 
Automne. Septembre, Octobre, Nov. 383: 
Hiver, Décembre, Janvier, Février 335. 

Total i 581 

Maisons 7087. 

ÉCONOMIE' RURALE. 
Tableau des bestiaux. 

Taureaux. BSufs. Vaches. E lèves. 

120.2333.1174. a4 5. 

Chevaux 

et Muleta. 4nee. Mouton. Chevres. 

2486.75- 679 2227. 

Concoure pour lea Taureesui 

11 ya eu à la Tourne le 94 septembre', en 
présence des experts nommés ppar le Conseil 

ancien dé- 'd'état, MM. Vincent Cruchaud, 
.9à St. Aubin , Auguste Robert, domicir 

é aux Ponts Claude Vermot, aux Cerneux- 
sguignot, Davjd Yersin t au PW)iousi r 

iVeaux, lbtal. 

; o53.17684; 
Ruches 

Porcs. dPAXeille,. 
3542.4247. 

et Jean - Fréderic Guyot - ancien d'église X 
Boudevilliers. 

Quatorze taureaux ont été amenés au con. 
cours : les certificats dont leur; propriétaires 
étoient porteurs ont été examinés et reconnus 
en règle; en conséquence tous lei taureaux y 
Ont été adaus. 

ý''ý 
ký 
ýi 

ý, ý 



La premiérc prime a été décernée pour le taureau de Jean Ramseyer 
, des B renets. 

La 2a` 
La 
La ji-6 
J 5- 

La 6mc 
La 

Il 
M, - 

La Ûmc 

Il aéttremisen 

pour-celui de Charles Aiuié IlaIdimai.. i , 
de la Chaux du milieu. 

pour celui de Samuel Veuve, de Cernicr4 
pour celui de David Pierre Jaccard 

, 
dt Boudevilliers. 

pour celui de l'ancien Isaac Pierre Cliallandes , de Fontaines. 
pnurcelui de Claude Francois Béguin , de Rochefort. 
pour celui de(: hrist Rarnseyer, de la Chaux du milieu. 
pour celui de David Monnier, de Doinbresson. 

outre une indemnité au propriétaire de chacun des six taureaux qui n'ont 
pas obtenu (le prime. 

Chambre cPassurance. 
Elle a payé , pendant cette année, pour lesin- 
cendies qui ont cri lieu à Crostan , sur le ciêtde 

La Chat nbrc d'assurance de la Principauté a Môtiers et au Champ-du-Moulin, L. 6852 11, 
publié son compte, le 2a de l'association ac- Elle a encore à payer 
tucllU., du t`r ni ai 1832 au 5o avril 1835. 

1° Pour l'incendie des Gcnevcys-sous-Coflrane ( 3o Septembre 1832) L. 31846 9- 
2" Pour celui de Linières (29 Septembre 1832 )» 33087 -- 3° PQur celui de la Chaux-de-Fonds (2 Novtmbre 1832) » 14goo -- 
4? Polir divers commenccmcns d'incendies » 165 86 
5` Pour l'incendie d'Areusc (8 Janvier 1835) » 3871,13 6- 
6' Pour cclni ctu Locle ( 24 Avril 1833) » 249634 10 - 

° Pour celui de Môtiers ( 25 Avril t835) » sq tû' 10 - 
I. M 

Les sinistres à payer s'élèvent donc à la somme de L. 341421 14 - 
Pour y faire face 

, et conformée oi à ses 
règtemens , 

la Chambre d'assurant n"élèvera, 
pendant trois ans, une coutiibution annuelle 
de ;ï pour i oao. qui lui permettra de rembour- 
ser le i Acut 1853 , tous les sinistres anté- 
rieurs à celui du Locle, et ii pour 100 aux 
i:: ce:; diés du Lncle, le i 1854 , 

46 1., ico 
aux mérnes incendiés du. Locle, et ici Août 

1835 , 
le solde du sinistre du Locle et celui de 

M tiers. 
Le, nbmbre. total ales Lâtimens assurés au 1", 

Mai 1833 , est clé 33362 couverts en tuiles, va- 
l: nt L. 1 69g36oa.: asurés h, ýur L. 1265o6oo 

et 437 2, couverts en bois, valant L. io54oi-oo, 
assurés pour L, 78596oo. 

S. M. notre bien- aimé Souverain a donné 
une nouvelle preuve de snn inépuisab! ebgnté 
poursts sujets de la Prircipàulé, en accordant 
aux incendiés du Locle une somme de L. 4ooo 
du pays : ia moitié devra être appliquée àfavo- 
riser 1exécution du plan de reconstruction et 
d'alignement adopté par le Gouvernement, sur 
le rapport de MM. Junod, inspecteur des ponts 
et chaussées , etEavre, président de la com- 
mission des bâtimens de la Ville de Neuchâtel. 

Lorgitudc de Neuchâtel à l'Est du méridien Je Paris 
,,, ",,, 4° 35' 30" 

]Latitude de Neuchâtel. ........ . 
46° 59' 16' 

Déclinaison à l'Ouest de l'aiguille aimantée àpeu près 2q° 
Différence, en temps entre Paris et Neuchâtel 

..,,, 1g° 22 
Différence an temps entre Berlin et Neuchâtel. 

..,,. 25 minutes 48 secondes. 
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I 

CONTENANT 
îles Observations astronomiques sur chaque mois. Le cours du Soleil et 
de la Lune. Les. Principales foires, de Suisse 

, d'Allemagne , de France, 
1 de Savoye , etc. Enfin, un recueil d'histoires et d'anecdotes accompa- 

gnées de planches. Pour l'AN DE GRACE 

t 'l t}' 
Et le' XXX1 V1pe du X IX me Siècle. 

ANTOINES OU C T, Astronome et Historiographe. 
ý.. -%- -%.. -r. U'%- ---o. 
Conaput ecclésiastique. 
Nombre d'or. .. ii 
Cycle solaire .. 
Indiction romaine 
Lettre dominicale E 
Depuis la création (lu 

monde .. 5,185 
Depuis le uo=. iv. cal. ' 252 

ÇUATHE Tors. 

tg Février, 21 Mai 

17 Septembre. 17 Dé- 
cembre. 

Longueur de l'année 
365 jours. 

, %- «-t- ti-` -%. 

A YEVE Y, 

à 

Planète règnante pen- 
dant l'année. d' Mars. 

FÉTES MOBILES. 
Septuagésime 26 janvier. 
Mardi gras ii février. 
I es Cendres i2 février; 
Pâques 5o mars. 
Les Rogations 4 mai. 
Ascension 8 mai. 
Pentecôte 18 mai. 
La Trinité 25 mai. 
La Fête-Dieu 29 mai. 
Premier Dimanche de 

l'Avent 5o novembre. 

Chez FRÈRES LR RTSC I3 E R, Imprimeurs- Libraires 



1Mois. JANVIER. ( °z) I"TrCTIO LuNAisoNs. " 

2t; /1 na Q, `, Q clair i ýxcrcre ýý mum 

2 Jeudi 's Abel 9 4. h. 5o ni. après ni. ý Dernier Qu. 
3 Vendre s Ira cGeneviéve iý 2l dom, fcoid: le z, entre- 
3 Samedi sTite Evêq. 7 2f. " 

, 
faut (D v-entllient. une teni- 

5 
G 
7 
8 
9 10 

11 

1, (Lever duc s01.7 h.. 4 8 riz. 1 C, 'ouck. du sol. -1 la. 12 na. 1pérature acre. 
s iiiiieori Fig.. : 211* J , 

f16-ý ®*ii Oici 

Lundi 
I\T, lrr'i 
1ercie 
Je, idi 
vru+il'e 
San. eui 

2. 
12 
15 Lundi 

14 i Lirdi 

15 I%Icrcre 

16 Jeudi 

17 `i'nýh"e 

18 Seclledi 

3. 
ig 
zo Lundi 
21 Mardi 
22 Mercre 
25 Jeudi 
24 Vendre 
:5 Samedi 

4. 
a6 
a7 Lundi 
28 Mardi 
2g Alercre 
5o Jeudi 
5i Vendre 

s f. ii,: ian 

s Erhard 
s Julien 

ie 4' acre 
} 18 

i 

1J 

2ý 

s salm. s Iii ;. ý 
8 

Ln. ver duc sol. 7 h. '15 na. 
s Satyr é 21 

5 1- 
sFtlis 
s Maure ,s 

ýL rcel 

Bri sc. C. S. P. 

X00 15 

>eal a1uN 

fý` 
4ýý 
( *. 1 Lever du sn/. 7 li.. )(i in. 

s Oiiicr Mair., ý; 

s Agnès 

s Emerentiane 
s Timothée 

48 
ý_cr 

Nouv. lune le 
i}: f5 

,p ClaiFj9 , oCCaSiOn11C 
C( ̀  , 

dune éclii)se in- 
11 lili. 5; n aji. visible etan, é- 

ne du clair. 
mais ' 

Couch. du sol. 4 h. 17111. Prem. Quart. 
* 2r, trouble le 18; i>, -ocure 

(lue le *j, *ý, acre de la neige. 
*?,, fi"oirt n; ige 

2G (, ce f If $ vents Pleine lune 
Q 3', se Q. vent! le 2J, enigen- 

20 

2 
-. ýI 2L_rla11x1(1ri-'ili, s nýI: ào c ^, y1 1 .711..... 1 .. _. _. .............. 1 .,.. 

r5h. 4 ni. avant iºº., sow res. 

Lever du , sol. 7 7x. 28 
s Polie. kf, 

s Jean Chris. 
s Charlemagne 
SAq. M. F S. 
s Adel, ronde 
s Virgil. P. N. 

Cc'uch. (lu sol. ' Ii. 24 m. acnco-,.. -.. 
15pý, /ý, ý, szllouuen. 1 JANVIER 
27 . 

ýD s'il ue frais vient (le. luuus 
10 /ý 0, z«_ f), reçoit neige1à qui les PRo- 
24. 

ýt e, dit cSur ( vent mains consa- 
7e en a, D-, neige croient le pre- 

2of f1 Q acreýmier jour de 
6) lo h. 52 ui. avantm. 'l'année. Le 20 

m. 'Couch. dusol. 4It. 52 m.! (-lu mois le so- 
21; une loi 

_ 
Ileil entrera au 

6'z-\ qui 0 Ir. Ii vent signe du 
s%. 

21 l'ordonne ® froid] Depuis le 1 au 
6' froid3l les joursont 

20 Q jr, rllj, gresi1, cru de 64 mi- 
cpt troublenutes. 

On peut pendant ce mois s'occuper à couper du bois, à arracher la vigne, à porter la 
terre si elle n'est pas gelée, à nettoyer les arbres fruitiers du Gui, ( plante parasite, qui 
épuise les branches qui la supportent). 



Foires du mois : 'P 
JA-Kv1ER 18j3. 

larbnurh canton Argnv. 14 
esclu e tý, n de lierne 8 

aix enesa.. nyc 
lbcuvc canton rrib�urg t4 
l; cuf canton d'Uri bSt 

Aivhéricux (Ain) 17 
AppcuzcI1 9 
sriuthnd (Jura) 23 
Badeu canton d'Argovie 29 
Belfort h. rhin 7 
Berne 15 
Blumont (Doubs) 5 
Bletteraus (Jura) 21i 
Brigue canton du Vallais 17 
Bielle canton de Fribourg 1o 
Dannemarie h. rhin 8 
Delle h. rhin 21 
Echelles en Savoye 17 
Erleubach c. Berne 11 
Ettiswyl c. Lucerne 2 
Faucogncy haute Saone 
Fribourg en Suisse 5 
Gessenai canton de Berne 4 
Giron giiy h. rhin 8 
Greuoblo (Isère) 22 
[lanz canton des Grisons 15 
Knonau canton Zurich 7 
Küblis c. Grisons 18 
Laguieu (Ain) 22 
Lous-le-Saunier (Jura) t5 
Massevanx h. rhin t4 
McIIiugý, ni c: utto>y Argovie 2-t 
Alcytnýl'crg c. Argovie 25 
àlonthébard (Drutbs. ) 7 
Monttueliau le château 26 
Mout survaud 19 
M. orges c. (le Vaud 
Morteau ( Doubs) 22 

-- 
J. 

Nidau canton de Perne 29 
Neu-lrisacli h. rhin 17 
Neustadt forêt noire 2e 
011c11 c. Soleure 28 
0°gclet (Jura) 24 
Passavant ( Doubs) i8 
Port sur Saone 30 
Rappu"schwyl c. S. Gall 30 
Rhcims 11 
Rhainfeldýn C. Argovie 30 
Romahé . 11 
Romout canton Fribourg 8 
Ronchand 22 
Rouggemont c. Vaud 17 
St. Amour ( Jura) 3 
St. Claude (Jura) 9 
Ste. Ursannecanton Berne 7 
Salins (Jura) 3i 
Schicrsch c. Grisons 2 
Schüpflicim c. Lucerne 3 
Schwaiz c. Schw"iz 28 
Sempach canton Lucerne 2 

Soleure 8 
Stain am Rhein c. c. Sch. 5o 
Sursce canton Lucerne 
Taguinge en Savoye 
Unterscen canton Berne 
Utznach canton St. Gall 
Versoix canton Genève 
Vevey c. Vaud 
Winterthnrc. Zurich 
Yverdou C. Vaud 
Zoffingen C. Argovie 

7 
7 

30 
22 

14 
22 
31 
29 

7 

: 1B. Au l ocle, marché a, is chevaux tous les samedis des 

quatre premiers nuis. 
Moudon un marché au bétail le premier lundi de chque 

mois. 

___.. 



Il Mois. FÉVRIER. () LU NATSON S. 

1 Sat. redi sBrig. Ignace 17 1 h. 55 ni. avant ni. 
5. Lever du sol. 7 h. 18 7n. C. clu sol. 4 h. 4i2 77t. I1 Dern. quart. 

2 1 C, 7ýG Soin1)t'elle 1, procure 
3 Lundi s Blaise 15 Le désa r. Ide la l, luye. 
4 Mardi s Veronique 27 p 2G , j+s 9 bezu sombre Nouvelle lu- 
5 Merc-t"e 
6 Jeudi 

s Agathe 10 
s Dorothée 9,9 

Q fj , sexe nuag. 
ine le 8, éclair- 

eUd trouh. lcit l'air. 
7 Vendre 

S 
Ils Hélène 4 

S l 
Vp fj , Q? vent Prem. quart. 

amedi 8 s a omon 1 5 h. lqm. api-es n1. le 16, amène- 6. Lever du sol. 7 14 6 na. Coucli. clu sol. 4 h. 51 in. ra (les airs hu- 
g sAp. 2g 4' br. roides. 

1o Lundi s Scholastique >we it rece- ©fd 9, brouil. Pleine lune 
11 Marcii s Did. = 22 d` c1ý. le 25 , provo- 
12 Mercre 

.s 
Em11. p 4 Ij, ýC O, ?G (toux (lue (les vei, t. 

13 Jeudi s Jonas Cast- f e, 17 *? vra troub. orageux. 
14 Vendre s Valentin , 29 ,4 (le Q nuages 
1J Samedi s Faustin e, 11 / ? L, Qa, * troub. 

7. Lever du sol. 6 h. 56 m. Couch. du sol. 5 h. 4 in. FEV Pt IE li 
16 s Jui., p 25 ,9h. 

59 n1. après ni. vient (le Fé- 
17 Lundi s Donat 5 trý' "ý ho mi(le bru(rre, qui si- 
18 Mardi S Gabin 18 notables visites l. \ 0 d. ignifie faire des 
ig Mercre 
ao Jeudi 

S Sabine 1 
sC 5 t t 

et Jupiter ventlexpiations. 
l 1 ons an vent cle e ouxl Le 19 de ce 

21 Vendre s Léonore > 2g PN Q ?, L , l'((ctivité frais ni ois le soleil 
22 Samedi 14 

6h l 5 
frais entrera aux.,., 

C l 8. , n. 
. .4 Lever du so ouc i. (lu sol. 5 h. 15 7n. I Depuis le 1C1 

s Jos. e, 2q 9 h. 18 M. après in. de ce mois jus- 
24 Lundi ý1 ý. , a qu'au (ternies 
25 Mardi s Victorin ILf 2u ;A d' ©®, aux orage les jours ont 
16 Mercre sNestor 15 : 1, ¢ 9, gens nuages cru de47m. le 
27 Jeudi 

d 
s Nodose >>s 2g 

l i 
p (ý, d 4i -lise. bl. gelée matin et de 46 

28 Ven re ioma s n GÊ- 14 b orageuxle soir. 

Dans ce mois on commence à tailler la vigne dans les beaux jours, à planter des grandes 
fèves après les avoir fait tremper dans du jus de fumier. On doit s'occuper les jours qu'on ne 
peut travailler à la cawpague, à faire des échalas, des raleaux, des paniers à terre, des four- 

elles et auti; es utensiles d'agriculture. 



i Foires du mois de FÉ-vRIER 1834. 

Aarau c. Argovie ^6 P aucegneti (i,. S. ) G 

- Aarberg C. Berne 1^ Perrette lr. r1, i1.18 
Abbevillers ii Fribourg en Bu isg. 12 
Aigucbclle 13 Fribuurg en Suse 21 
Altkirch li. rhin 20 Trick c. Argovie 5 
Appenzell 5 Gir11y (Ju1"a) 10 

1 Arbois Jura it (Giroma.; uy h. rh. ii 
At Jeux Doubs 8 
Avenches c. V and 7 
Ba! siall c So! eurc 10 
Bellbrt h. rhin ,5 Bellincone c Tessin 
BenleIden h. rhin 24 
Berne 8 
Besancon Doubs 5 
Bienne c. L'crue 6 
Bischofzcll c_ Th. 6 
Blamont (Doubs) 4 
Bourg (Ain) 5 
Bi citenbach c. Sol. 25 
Breragarten C. Arg. 5 
Bragg e. Argovie il 
Bulach c. Zurich 25 
Bulle c. Fribourg i-) 
Buren c. Terne f6 
Ce. lier e. 'krne 
Châlons s. Saone 
CLâteau d'Oex 
C1airýaus (jura) 

Gossai. i c. St. Gall jo 
Granrlvillard h. r. it 
Gruninnen c. Zur. 18 
Gruyères c. Fi ib. 4 
Ilabsheiw Il. rhin 1,7 
Haguenau b. rhin 4 
Iléricourt Doubs 6 
Ilérisau c. Appenz. 7 
Hundwyl c. App. tt 
llanz e. Grisons. is 
I. a Ferté 28 
Lanice Ain 24 
Landscr h. rhin 1g 
Lan ; n, iu C. Berne 26 
Langres (It. Mar. ) 15 
Lauffen c. Berme lo 
Lausanne e. Vaud 14 
I. cnzbourg c. d'Ar. 6 
Licehtcnsleig C. Gr. 3 
Liechstall c. Baste 12 
Lous-le-Saunier 15 
Lucens c. Vaud 14 
Lucerne 5 
Martigny c. Valais 3 
Mev-enfeld c Gris. 5 
Mcitinenstettcn C. Z. 6 
Montbéliard D. to 
Monttbozon 3 

et tous les lundis de 

carême. 
Monthey c. Valais 1 
Monte. Fribourg 19 
Morges e Vaud 26 
Motta St. Triphon 21, 

I2 

28 

20 

Cicrval Doubs il 
Col longe (i . 

I'Ecl. ) 15 
Colmar h. rhin 19 
Dcknont c. Berne 5 
Pelle h. rhin 17 
Diessenhoîctà c. Th. 3 
Dôle (Jura) 6 
Eglisau c. Zurich If 
Eilg C. Zuricli 19 
Eschentzc. Thurg. 6 
Estavayer C. Frib. 19 
Etiswy°1c. Lucerne iS 

Munster c. Lucern 13 
Neuchâtel 5 
Orbe c.. Vaud 10 
Orgelet (Jura) 24 
Ornans( Doubs) 18 
Oyzelley 26 
Pa' erne c. Vaud 13 
Pfaffeuliofli"n b. 1, h. 1 i 
Pfeflikon c. Zurich 4 
Poligny ( Jura) 13 
Pontarlier( Doubs) 13 
Porentrui c. Berne 3 
Bulle c. Vaud 28 
Bomont c. Frib. 25 
Rue c. Fribourg 5 
Ruffach h. rbin i4 
S. Amour (Jura) 3 
S. Claude (Jura) 7 
S. Triphon c. Vaud 2r 
Samcens (Savoie) 4 
Scliaff]bausen 1S 
Schwellbrunn c. A. ii 
Seewen c. Soleure 5 
Scewis c. Grisons 6 
Seigiielégiev c. Ber. 3 
Seiltères. 6 

Sidirald c. St. G. 27 
Sierre c. Valais io 
Soleure 18 
Snlz h. ihin s6 
Tervai le Château ii 
Thaou h. rltin 24 
Thun c. Berne 15 
Ùebcrlingcu 19 
Unterhtallau 3 
Utznach c. St. G. i5 

ercel (Doubs) 14 
et tous les samedis 
jusqu'à l'ascension. 

Vesoul G et tous les 
samedis jusqu'à l'as- 
cension. 

Villisau c. Lucerncio 
Vius en Sallazen Sav. 4 
Waldcnbourg c. Bl. at 
Waidshut forêt n. ) 5 
Wciufeldene. Th. 5 
Wyl c. St. Gall ii 
Zotfingen c. Arg. ii 
Zweisimincn C. Bern. 5 

f e- Wei§ 



à 

111 Mois MARS. () 

N. Oit #r 9 trocib'. el 
Cozzclz. clic sol. 5 la. 28 in. 

o h. 54 ni. après ni 

i Samedi s Aubin c 28 
9. Lever du sol. 6 h. 32 m. 

2 `. S Simpl. 11 
Lundi s vlarin s4 

4 Mardi s Adrien 7 
5 Mercre s Luséhe 20. 
6 Jeudi s Fridolin 2 
7 Vendre sThomas s Per. 13 
8 Samedi sJonathan 26 

10. Lever du sol. 6 h. 19 in. 
9 40 Mar. 8 

1o Lundi s Francoise 20 
li Mardi Cunibert 

fe, 14 12 Mercre 

13 Jeudi s Fciplirasie 25 
14 Vendre 's Zacharie 7 
15 Samedi 's Longin 1dj 

11. Lever du sol. 6 h. 8 in. 
16 -; s Cir. » 2 
17 Lundi , 14 
18 Mardi s Alexandrin rr 27 
iq Mercre ; °E i0 
20 Jeudi 's Joachim 24 

i Vendre .'è; 8 
22 Samedi s Raphaël e, 22 

12. Lever du sol. 5 Ti. 56 mia. 
23 s Thé. !M7 
24 Lundi sAgapite yin;. 22 
25 Mardi tl 
26 Merct"e s Gabriel Jet 25 
27 Jeudi fs Lidie çýCe 8 
28 Vendre s Prisque c*'j 

. 25 
29 Samedi s Eustache U7 

13. Lever du sol. 5 h. 44 m. 
30 s"Reg. t 20 
31 Lundi sB. /ý 

On continue dans ce mois à travailler la 

et même à fossoycr si le temps est convenab 
le miois. précédent. Dans les jardins diféreus 

5o 

a, pliºyf D1 
V( en somb 
peut Q 2! ,*, 

frais 

,de, pas froid 
(, toujours frais 

Couch. clou sol. 5 h. 41 m. 
désag 

ýi 1 h. 58 m. av ant m. 

Dernier `, u. 
- le 2, occasion 

ne de la l, lu ye. 
Nouvelle lu 

ne le 10, don 

ne une tempé- 
rature désa 

;; réable. 
Premier Qu. 

le 18 , procure 
des nuages. 

Pleine lune 
le 25, se voue 
à des airs hit- 
mides. 

MAPiS, ain- 
si nommé et 
consacré au 
Dieu 211cus par 
Romulus. Ce 
mois étoit le 
ter de l'année. 
martiale. 

Le 21 de ce 
mois le soleil 
entrera au si- 
gne du bélier. 

Depuis lei- 
(le ce mois les 
jours ont cru 
çle 55 min. le 
matin et de 56 
le soir. 

veiller, p fructifiant 
*, d' , (B 4 X, trotri) le 
d3G, C prier de même 
ýC Q, Q a` ,c 

ýneigc; 
G'ouch. du sol. 5 h. 52m. 
*4,04 lire. 0 vent 
A fij ,od, 

F pluye 
i h. 27 m. après ni. 
r1 trouhlý 

Il vaut 

JO C, O ED mieux br. 
Coach. (lu sol. 6 h. 4 in. 

A 34 ,&® s'occuper b. 
(jouer( ® 

6 h. 39 m. avantin. 
, trouble 

qu'à me= Q a` ( nuages 
a pluye 

Q ý, ýc Q humide 
Couch. du sol. 6 h. 16 m. 
dire. &® couvert 
f ee , !. _J -f , '\ , 

s ReR. ký 20 
o r"r 

3ý Lundi sI3. /ý 

vit I. VtLLL LI- tLd113 Gc utvta au av atitc  ia V LUC, va, W-. LîCIIGC a iauc uCa 1nvvira111 Ça 

et même à fossoycr si le temps est convenable. On plante des grandes fêves comme dans 
le niois; précédecnt. Dans les jardins diférens pois. 



Iôines du mois de it1 
. 31"s 1834. 

Aarbou: "g C. Ai:;. 1c} 
At, iý, tvýlýcrs Doul; s 18 
A_iz le canton Vaud 19 
tikirch h. r. F, 20 
A11nr4'canton d'Un G 
Ambérccux Ain )g 
Annrev vil Sav-ovc y4 
Appenzell 5 
Arbois Jura 2S 
Arbon e. TLurg. iq 
Arir u17eu C. Jerne 15 
Aubonne c. Vaud 18 
B: nlon cC) 
BciRlrt h. rhin 3 
P, elýoye I 
Be: c; 1ºer e. Vaud i{ 
J3crtlioucl c. Berne 6 
Bex c. Y and 9,7 
Bienne C. Borne 6 
filaniout Doubs 6 
Bolzano '. r ro] 3 
Bonneville Savoie 1i 
Bons en Savove 
L'ourg Ain 
Bulle C. Fribourg 
Candel bas rhin 
('arouae c. Genève 
Champanni 
C1iauutcr i 
Chaussin 
Chaux de fonds 
Chesne-Tlu3ttcx 
Ci rval Doubs 
Cluses en Savoye 
Coligni Aiu 
Coppet c. Vaud 
Cossonai c. Taud 

si- - 'l-- t 4w- ý-k 
F! awy1 c. S. Gall. 12 E =__= s= yta 

3 s:,: 

Fontaines c Ncuch. i8 Il 
Fiaiienfcld c. Th. io l 
f'rutigen c. Berne i/i- 
C-aiilard en Savoye 2I 
Gais c. Appenzelt 4 
GcLse: ler h. rl, in 5 
Gý; icrkin icu c. Ba. 5 
Gcsser ai c. Berne 2i 
Gex Ait] i et 25 
Giromag n} h. rh. 11 -ý: ý_ý 
Granviiiurd h. Ai. ii 
Gruvères c. l''rib. 96 illnttenz c. Basle 26 SalancheenSavo1-e 5 
l[: Ihèrcýýitli° 51 Neu-Brisach l,. iii. ig Scll; eithtýiui c S' 'h.: 7 I lcrzogcubuchsee '! 4 Neustadt foi t u. io Schlettstat b. rhiu 4 
Iluigeu C. Zurich 15 lNcitvCY'llk e. Berne 26 SC111V1L 17 lluihwý I C. Berce Is Nidau c Beru' 18 Seengen C. Argnv'ie _6 llanz c. Grisons 18, ; iedersept h. rhiu 5 Sce: Y'is C. Grisons 4 
lllr`, 'ýLL Cif ('l' 1J. 111111 ".. L, 

f on c. Vaud li St! in, i *ev c. (l*nr l'y fougue Doubs 17 Olten c. Soleure 17 S -nau c. Berne so ti lingnau e. A rgov. ig Orchamp Jura so Soýcure' tt 
Iiallil. en e. Àrgov. 19 (lrorlý"t . tnra 2+ Stae t e. 7urich fi 

ý. ý . 3 KuLn c. i ovie 14 Ornans Doubs iS Slein am nccin sfi 4 KvI)urn c. Zurich ig petite t'liieltes. 1o 'l'a_uin_*e G 
10 Lanwicrone. l\eucn. io Pontarlier Doubs 2,7 'l'assenières 28 4i 

13 

27 
10 

10 

I! 

11 

2Û 
13 

25 

13 
Courrendlin c. Ber. 17 
Courtcmaichc c. B. 17 
Delémont c. Berne 19 
Delle h. rhin 17 
Erlenbach c. Berne ii 
Erstein b. rhiri 5 
Faucogney Il. S. 6 

La , Sarraz c. 'Vaud 4 Pont de Roide 3 Teuilen c. Appenz. 17 
Lautcrburg b. rh. 20 Pont du Bourg 17 Unte, scen c. Penne 5 
Levier Doubs 13 Porentrui c Berne 3 Utznach c. S. Gall 8 
Lignères c. Neuch. 2 port s. Saone 26 t: t 29 
Locie c. Neuch ttcl 26 Ragatz c. Grisons 20 Verriérese. Nei, eh. 21 
Lous-le-Sauuicl 15 Ballon 7 `ielnicigen C. Arg. 22 
Lucerne 1' Rehetobel c. App. 2t Viller}i, rlai 20 
Maillerai C. Berne 15 Reichensee c. Luc. 17 l aldsitut fort n. 5 
Mariguat 24 Bonlaintnôtier c. V. 28 et 1g 
D1assevaux h. rhin 2. } Rougemont c. V. 20 Wcgenstetlcn c. A. j7 
Mayence l' Rue C. Fribourg 12 1Yilchingen c Sch. ici 
Mirecourt Vosges 5 Blunilly en Savoye 27 Zurzach c. Argovie 1 
I%1onibcliarU . UOU7)s1O Sxckingen c. Arg. 6 
Montfaucon c. lier 24 Saillans Drôme 18 
Montmélian le cli. 26 S. Amour Jura 4 
Montrion Savoie 1 S. Aubin c. Acuch. 26 
Motierslravers i8 S. Claude Jura 7 
Moudon c. Vaud 5 S. Genis Ain 12 
Moustiersen Tar. 19 S. Julien Savoye 6 

FcrretÏe h. rhin 4 Mulhausen h. rhin 4 S. Lupicin Jura 3 
Feuernthalen c. S. 

, n6 Munster G. T. h. r. i 2 S. Trivier de court. 5 

ff i 

i 

1 
l' 

4ý il 

'. 



... ý- ýT w. >< v tri u 1,. ýa r1Li JJ. 

1 Mardi s Hugues 16 1 h. &5 ni. avant m. 
2 Mercre s Nisier Fr. Pr. 29 V*ý&® beau Dern. Quart. 
5 Jeudi s Eugène il Q, A «j , Q?, G clair le 1, amène de 
4 Vendre s Arubroise 25 vent l'agréables. 
5 Samedi s Christian 4 fructifiant Pouv. lune 

14. Lever du sol. 5 h. Si M. Couch. clusol. 6 fi. 29 ni. le g, se di 
s S- s S- sC. 17 (: Apogée A® pluye se à la plitye. 

7 Lundi - 
s Alexandre 29 Y, ®0= yý tempéré Prem. `cart. 

8 Mardi 
M 

s Dionisitlý p. t 10 
22 P cP f, p®, d ý? vent 

5h avant 3r 
le 17 , procu- 
ce du sombre 9 ercre 

J di 
s rocure , ti ,t hi E é l 

u. .1 ni. 
l Y1 lune le eu ,. 1o s z c e p. , uye * fi ,Ap 

ý 
. , 

11 Vendre s Léon 
,, 16 d 3G , ®dC A &trouble 22, donne des 

12 Samedi s Zénon t ,, 2g *, frais airs frais. 
15. Lever du sol. 5 Tt. 1g in. Coucla. du sol. 6 h. 41 m. Dcrn. Quart. 

13 sJustin 11 tj ,Aj, fructifiant le 5o, finit le 
14 Lundi s Tiburce 24 e end frais »lois avec de 

15 Mardi s Olympe 6 C Eý ,Q 3c , doux froid. 

16 Mercre s Daniel 20 Q tj , ýc ? C, A froid 

17 Jeudi s Rodolph 5 o h. 51 ni. avantm. 
18 Vendre s Apoline 16 Q ?Z 

chaut( AV1? 1 L, 
19 Samedi s Sévère 1 AQ, A®, Q nuages vient d'aperire 

16 Lever du sol. 5 h. 11 m. Couch. clu sol. 6 h. 4g ni. qui signifie ou- 
20 .s 

Sulpi. &k 16 -A ?f, remuant vrir. Les ger- 
21 Lundi s Fortunat 2 d cp ?, tues etlesplaû- 
22 Mardi s Lucius 16 5 h. g m. après ni. tes commen- 
23 Mercre 1 frais cent en ce fils 
24 Jeudi s Albert cfi 16 ýD ,Ae, ýbroui1. à ouvrirlesein 
25 Vendre 1 * 1) ,&®, ,ý- gresil de la terre. Le 
26 Samedi s Anaclette 15 Q d' ,A . 

Y, * ý; " froid 201e soleil en- 
17, Lever du sol. 4 Il- 57 ni. Couch cl" sol. 7 11.5 111. trera au jet. 

27 s Anast., 29 (en ? troulr. Depuis le i 
28 Lundi s Vital2a 12 A Q, A ÿG, *4, Q,, 01 au 3o les) ours 
2q Mardi s Robert M 24 %w AY, Q frais ont cru da 1o4 
So Mercre s Quirin Vig. 7 à 5h. 6'm. après m., 

ý 

i 

minutes. 

Dans ce mois on continue de fossoyer les vignes, d'y porter le fumier nécessaire aux en- 
grais. Dans les jardins on découvre les artichauds, les asperges; on sèmecerfeuil, caiottes, 
choux-, Peurs et raves, et autres à repla, ter", des courges, concombres, épinards, laitues, 

melons, dans une exposition bien tournée au midi, de la marjolaine, des oignons, etc. 



(/'. avril 183'1 
Franclurt s. cucu 6 
Gais c. Appenzell t 
Gendrey (Jura) 16 
Gex(Ain) 213 
Gigny (Ain) 10 
G+rumagny h. rhin li 
Glaris 23 
Grandson c. Vaud 25 
Grandvillard h. rh. 8 
Grezi 25 
He ides C. A ppenz. 25 
Ilerisau c. d'App. 25 
Ileruiauce mi Sav. 25 
liuQdw)-l c. 1 )p. 23 Ocu'; n7ýtn e. Sol. 2fi 
l lanz c. Grisons 15 Orb C. arul 7 
Jussi À5 Orgelet ( Jura) 2i 
Kaisersberg h. rii. 7 Oruaos Doubs 15 

Bons c. Gcrnéve 71 UOIIilu c. l. ýuýrh 28 

Foires (! u 7ILULS 
Aarberg c. Berne 3o 
ýarbuarg e. Arg. 25 
Aigle caillonVaud16 
Albeuve c. Frib. 28 
Anneniace Savoye 5 
Attalcns c. Frib. 28 
Baden c. d'Arg. 23 
Baunia c Zurich 4 
Beaufort en Sav. 9 
Belfort h. rhin 7 
Borne 8 
licrncck c. S. Gall 29 

ekuicon (Doubs) 7 
Bevaix e. N uch. i 
Bienne c. Berne 2i 
Iilainont(Luubs) 5 
1; 1i tterans t Jura) i 

ilourg (Ain) 21 
I-renigat tel le. A rg. 1 
Brigue en \ allais 5 
Chapelle tl'Abond. 25 
1 lhâtel St. 1cuis 21 
Clairvcattx ( Jura) 21 
Ciervai Doubs 8 

Cluses eu Savo%e t 
&; oilrane c. 1Ccýtcli. 28 
Coitougcs 1'. PL. 25 
Constance 7 
Çrie, eil. e cri Sav. 12 
I)agmerse'ilrn e. L. tut 
I)annewarie h rit. » 
1)elénion; c. Berne 23 
Dcik h. rltin 23 
Diesseuboti: o'rh. 1 
Divonnc ( Jura) 15 
Doit Jura 1 
Fchatlcns c. Vautl 5 

]? lisau c. Zurich 29 
1'a e. Zuru". h 30 
I'd'iiusbaclt C. Sol. 8 
L''rntatingen e. Th. 15 

. 
lstavavcr c. F rlb. 2 
Faucogneti ( h. S. ) 5 
Ferney Voltaire 19 
Ferrelle h rh. 1 
Fideris c. Grisons 1 

husicohull Il. rh. 23 
Iiiiblis e. Griso,, s 3 
Lacbcn c ch)siz 1 
Lame� bi'uch c. Ba. 5o 
Lauguý, u c. lierne 5o 
Lasa:; ue c '_ýcuch. 1 
Lasarra2 e. Vaud 29 

Laupen c. de Berne 3 
Leipsick 20 
Les Bois c. Berne 7 
Les Pious, es( Jura) 25 
Liecbtcnstcib e. Gr. '7 
Lin, dait 18 
Loris le S; uiuier 1 
Lucens c. de \' and 'e 
Lucerne c Lucerne ) 

et 2 
ýq Menýèvc en Savuý e i. 

17cilcn c. lru'ic11 s+ 
Mirecourt ( Vola. ) 9 
Muntbei. llard l D. ) 1 
Mnuthcy en Valais 
MorgcS c. Vaud 2 
Morteau , Doubs) i 
1Tossuaný c. s. GalUu 
1\Loulhcrot Doubs 
Mufhausen h. rb. 1 
Neucnkircll C. Seh 21 

Oron e. de \`aud 9 
Pavernec. Aaud 5 
PIa fa u one FIL i6 
Poligni (Jura) 3 
Pou[arlier (1)oubs)24 
Porentrui C. Berne i, 4 
Rapperswvyl c. Zur. 2 
Rcicheuau lac de 

Conatance 25 
Rheims s 
Rheinau C. Zur. 2 
Rhciucek c. s Gall 28 
Riebtensehwylc. 

Zurich 29 
Rigney (]Doubs) 14 
Roi ont C. I'rib. 22 
Rue e. Fribourg 30 
Rynach e. Argovie 3 
S. Amarin h. rhin 28 
S. Amour (Jura) 2 
S. Ci: i, le Jura) 7 
S. r'roix G T. h. i li. 2 
S. Gall 30 
S. Gervais en Sav. 7 
S. GingoiPh (Sav. ) 7 
S. Jean d'Aulph 2 
S. Joue en Say. 
S. Laurent 
S. Lupicin ( Jura ) 

1 

7 
21 

S. Ursau. ic c. l; rru .t 
.. ýeekil g tt c. Ai g. 25 

S, ttnoensenSa%oNe 4 
Scltwiz 2S 
Scetvis e. Grisons t 
Sempach c. Lucerne 7 
Serre-les-sapinsD. t2 
Sidwald c. S. Gall ý1 e 
Stsach C. Baste 9 
Soleure t2. 
Sonceboz c. Berne to 
Stattz C. Untrrlvald 5 
Stein aut Rltciu 3o 
Strasbourg 2 
Swsée c. Lucerne 25 
Siis C. Glaris t `s 
Taguingeen Sav. 23 
Tawins e. Grisons t 
Tava, uies c. Berne 50 
Thoirette 17 
Th uton en Savoye 2 
Tramelan c. Berne 2 
Uruæ: chen c. Ap. -"k valeridasc. Gris. 22 
Vesoul 2't 
Vevey C. Valid 2A 

WSdensch w} 1 e. Z. 3 
wwTeg ise.. Luecrue 25 
ýVietllisbaeb C. Be. 23 
Yverrlon C. Vaud i 

Ar-C). t 7. oltiugen 
Lug t 
Lu eisimmen c. Ber. 5 

C 



V. Mt, i 

i Jeudi 
2 Vendre 
5 Samedi 

4 
5 
6 

8 
9 

10 

18. 
Lundi 
Mrrdi 

_i? ercre 
jeudi 
Vendre 
Samedi 

I9. 
11 
12 

iý 
L 

16 
17 

1a 
19 

20 

21 

ý'2ý 

125 

27 
7 28 

29 
30 
5l 

Lundi s Pancrace 
Mardi s Servat 
Merci"c s Boniface 
Jeudi 1s 

Sophie r Vendre s Peregrin 
Samedi s Priscille 

20. (Lever dit sol. 4 
S S. & 

Lundi s Potent. s 
Mardi s Bernar. Y, 9È 
Mercre 1 s Const. 
Jeudi s Trophin 
Vendre is Samuel 
Samedi s Jeanne D'Il 

121. Lever du sol. 4 h. 22 

Lundi Is Eleuthère 

P 

#ý' il 
CUR 
«Ml 

lI 
lb 

ýý 
Ia. 29 

Mardi s Lucian 
lMercre s Germain 
Jeudi s Max. 
Vendre s Job, s olivier 
Samedi Is Perpette 

vei: ti 
Le temps [j ,ý 

fi aisl iNouvelle lu- 
-cuurt iJ ., -X ; -' & clair. inc le 8, proniet 

m. Coach. dduso1.7. h. 15 
In-lune belle tein- 

5 der oraitu'. e. 
711a poste p i) 

, cibrouill. 
11 

Preni. quart. 
19 dr ce- nuage 

1 pendant &. ® claie 
9 tai! ;9 1i. 1 ni. après m. 

sG * -` beau 

81 A -b, c'est beau 
m. 
2l 

o 

16 
o 

13 
27 

11 

m. 
26 
10 
25 
10 

25 

g 

25 

in. 

7 
20 

3 
15 
28 
10 

22 

Couch. du sol. 7 h. 23 in 
le seul ® doux 

C n, Qh,, d. 
n*®, bien * chaud 

* fj, Q4 serein 
ýe g, C que les 4 vent 
05a à2h. 51 nn. avant in. 

Qý, Aý trouble 
Couch. du sol. 7 h. '511n- 

hommes Q pluye 
d fj 

, possèdent sombre 
mais il est or= 

âý, (D frais 
Il b. 37 m. après ni. 

glissant p1. 
qui peut ® doux 

Coach. du sol. 7 h. 38 nr.. 
(Ç le Cl 

A ?, G 
, joindre soin]). 

en profile Q (, Y vent 
* «u sort beau 

Q ?ý, a()anlage. clair 
h. 99 in. avant ru. 

® trouble 

le 16, amène 
L: n temps ch. 

Plane lune 
le 2, se lire- 

pare à la plue. 
Dernier quar- 

tier le 5o 
, 

é- 
claircit l'air. 

- 

MAI ainsi 
nommé à cau- 
se deMajus; il 
étoitdédié aux 
plusanciensci- 
toiensromairns 
que l'on nom- 
moit Majores; 
il étoit le troi- 
sième mois. 

Le 2I de ce 
mois le soleil 
entrera en ». 
De uis le i au 

Si de Mai les 

jours ont cru 
de 4o min. le 
matin et de 59 
min. le soir. 

On plante des chapons dans les vignes que l'on a arrachées pendant l'hyver. On fait la 
première feuille dans celles qui sont en rapport. On renouvelle les vieux plans d'arti- 

1 
chaud par des Silletons. 

MAI () 

s Sigismond 

Lever dit sol. i4 h. - 47 
s I' Cori an 

s Gotiltard 

s Juvenal 

!7 

a 
týýi 

s picolas s Béat 
s Gordian 
Lever du sol. 44 h. 37 

s Mani, 



-ammîîz; ý 

Foires du mois (le lilai 185 r. 
Aarau 28 
Abbevillers Doubs 20 
Abondance ir. D. C 
Aix en SavoNe 5 
Altkirch h. rhin 12 
Altorf c. lori 15 
Ambérieux Ain 14 
Annecy eu Sav. 5 
Appenzell c. App. 7 
Arbois (Jura) q 
Arintllocl (Jura) 2S 
Aubonnc c. Vaucl 15 
Aud'eux Doubs 9 
Avenches c. Vaud 9 
Bagnes en Valais 20 
Bals ail c. Soleure a6 
Bassecourt c. loue 19 
13eaulmes c. Vaud 1 

` 3ellôrt h rhin 5 
Bertlloud c Berne 29 
Besançon Doubs 12 
Bcvaix c.. Xcnch. 28 
Bex c. Vaud 1 
Bischofzell e. Thur. 5 
Biamont ýDoitbs) 5 
Bois d'Amont (J. ) 19 
Bolzano Tyrol 20 
Bons en Sav. i et 15 
Boruaud (gr. ) 7 et 27 
Bourg (Ain) 6 
Breutgarten c. Ar-. 14 
Brcuieux c. Neucll. 22 
Brevine c. Neuch. 21 
Brugg c. d'A rg. 15 
Bulle c. Fribourg 9 
Buren c. Berne 7 
Buttes c. Neuch. 15 
Carouge c. Genève 12 
Cerlier c. Berne 14 
Cllâble s. Salive 1 
Chaindonc. lierne 14 
Chalnbave val d'A. 26 
Château d'( x . 21 
Chaux-de-fonds 27 
Chesne, t'huuex 26 
Chiêtres c. Frib. 15 
Citù--' d' \ost en P. 15 
Clerval Doubs 13 

Cluses c� Savoyc 20 
Coire c. ('. résous 12 
Coliguy Ain )1J 
('ol i ar h. ri, in 22 
Concise c. Yaud 9 
('oruo[ c. lierne 26 
(_'ossonai c. N'and 2q 
COLLVeL e. i'euch. ii 
Dannemarie h. rh. 2o 
Dclle h. rhin 26 
Dole Jura 29 
Do, ulx cs. sun C. N. 1q 
1?, e1Lxiznl: itt c. L. 1 ; tiioirans (Isýre ) 

FA *swyl c. Lucerne 20 itlontb 1i.: rcl D. 1 

Ollon c. Vaud 
Olten C. Soleure 
Oi. Jze c. \`aud 
Orgelet ( Jura 
(), -mont dessous 

et dessus 
Ornans ( Doubs) 
Payernc c. Vaud 
Poligny ( Jura ) 

Eviall cll Savove 12 M01111 1 dICGII C. Iii'. 21 
l : uu: oýile b. S. ) I 1I I, ; trichée. %,,: ld 2 
Favei' cs cuSav. 14 28 ý1I oral c. Fribourg 21 
Fenin C. Neuc11. G Morez ( Jura) 5 
Fcrrettc 11. rhin 20 lUoudoil c. Vaud 21 
Fluluet en Savuce 12 Miniticrs en 'far. 5 
Fribourgen Suisse 5 lýulhausen Il. r11in 20 
Gcbiveller II. rllin 12 Munster c. Luceru 15 
Gex ( Ain )1 Neu 131-ci, acb I1. r. 1 
Girnel c. Vaud 2G Neuvevi. llç e. l; crne27 
Glaris 5 lýicdcrscïrt(11. r11in) 7 
Glise en Valais Fi Nyon C. land 1 
Grandlintai:, c >> 
Grandvillar(l c. B. i3 
Gruyères c. Frib. 
Ilér court (Doubs) 

7 
3 

13uthn-ti 1 C. Berne 
_ '7 

Langcutlial c. Ber. 
La Roche c. Frib. I 
Laufleu c. Berne 5 
Lausanne e. Vaud 
Lentzbourg c. Arg. 7 
Liestal e. Baste 28 
Lieu(I)e. Vaud 
Loëehe c. Valais 
Lons le Saunier 
Lucerne 
Lugrin en Savoye 

Polit, ale Martel 

5 
12 

5 
5 

2k 

12 

1() 

20 

15 
22 

20 
Poreutrui c Berne iq 
Provence c. Vaud t6 
haple isclnvyl s. G. 21 
Renan c. 1iej, ne 10 
llheintélden c. Arg. 7 
Rocltel'ort c. Ncuch. 2 
Romainmotier C. V2; 
Runtilly en Sav. 7 28 
Saillans (Drôme) 2 
St. Amour (Jura) th 
St. Blaize C. 1Neuch. t2 
St. Brancher (. Val t 

20 
1 

15 
6 
2 

1\lartign3' c. Valais i <s 
1\lassevaux h. rhin 14 
Megève eu Savoye 26 
Mellingen c:. Arg. so 
Mézières e. Vaud 
Mirecourt (Vosg. ) 5i 

1 

St. (Iaude' ; nia) 7 
Ste Croixc. 2£ 
SreI)oni>s 5 

i; t. Manricc c. AIL 2G 
S. Tévier de Court.:? G 
Salins Jura) 3 
Sallanilics en Sav. 
Sch ah liaiiscu ao 
Scliwarizcub. c. B. 1 
Sciez en SaVU e 21 
Sec en c. Solcn: e 1'r 
Seigucligicr C. Nerne 5 
Seiongev (e. dor) 3 
Sentier (le) e. V. 1fi 
Signau e. Lerne i 
Sion e. Valais 5 et 2U 
Soleure 240 
Suriuiiswald c. Bc. 9 
Surscce. I. uccrne 6 
Thann Il. rliiu 9 
115ne en S.: vuye 9 
Thun c. Berne 1i 
Troistorrens 2 

Uuterseen c. Berne 7 
Vallorbes C. Vaud 13 
Vcrrares C. lcnch. 19 
Villisaue. Lucerne 5 
Vins en Sallaz 1 
V ouxvrv e. alais q 
lycinfe dcn c. Zur. 7 
\Viutcrthur C. Zur. 1 
Zotlingen c. Arg. 20 
Zug 20 

Z'zrich I 
Zi! r'zaeh C. Ar _ 17 



VI Mois 

1 

J 

4 
5 
6 
7 

8 
9 

lo 

11 

12 

13 
14 

15 
16 
17 
18 
ig 
20 
21 

22. 

Lundi 
M. rdi 
Merere 
Jeudi 
Y' endre 
Samedi 

2J. 

Lundi 
Mardi 
Diercre 
Jeudi 
Fendre 
Samedi 

U4. 

Lundi 
Mardi 
Mercre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 

25. 
22 

23 Lundi 
24 Mardi 
25 Mercre 
26 Jeudi 
27 Vendre 
28 Samedi 

26. 
23 
5o Luudi 

JU1N. (3 ) 

Lever (lu. sol. 4 h. i5 
s Nicodème M 

s Marcellin f 
s Frasme te, 
s Cyrin 

,s 
Flor. l 

s Boniface 
s Claude 
s Paul Evêq. 
Le ver du sol. 4 11. io 

s Félician 

s Onophre 

s Basilide 
S Elizée 
s Valérian s R. 

Frfl 

11t. l Coach. (lit sý)l. '7 fi. -i 5 na. 
4 

i6 

28 

IO 

22 

4 
17 

m. 
o 

15 
27 
12 

2Lk 

8 
cýp 

&22 

Lever du sol. 4 h. 8 in. 
s Bernard 6 

s Aurelianç 
s Paul 

s Gervais 
s Florentin 
s Alban e 

21 

5 
1g 

4 

18 
1 

Lever glu sol. 4 7i. 7 ni. 
i oooo Mart. 15 

s Basile Fig. 28 

s Eloi s Prosper 25 
6 

les 7 Dormeurs i8 
s Léon Vib. Y' o 
Lever du sol. 4 h. y nt. 

Cosm. s Paul 
tý^ii 12 
CZI 24 

L[JNAISo s. 

Co ? ', ch. (lit sý)/. 7 fi. -i5 ni. La nouvelle 
n0y luise le7, pro- 

de frais duit des nua- 
ýC amour 0 vent ges. 

® sombre. Prem. Quart. 
j' 7, G, il est ® trouble le 14, hrovo- 

Q -b, *2 chaud que des airs 
ioh, 31 ni. avalisa. humides. 

Couch. du sol. 7 h. 5o m. Pleine Lune 
trouble le 21 , promet 

d -, bon (fi- Û[ pluye du beau Lems. 
11 Xï. inconst. Dern. Quart. 

gnorer* trouble le 29 , est (les- 
ce qui Q, Q tiré à de l'o- 

,4®, chaud ii, eux. 
h. 41 ni. après ni. 

Couch. du sol. 7 h. 5v m. JUIN vient 
peut faire brouill. de 

. Juvenibus , Q, [] desjeunesgens 
(le la peine dP chaud à cause qu'il é- 

ý.. tonnerre toit dédié à la 
ie celui qui ® vent jeunesse. 

veut pal- ®4 vent Le 22 dui mois 
8 h. 53 m. après ni. le soleilentre- 

Couch. du sol. 7 h. 53 m. "a en eF qua- 
trièin'e signe. 

`J nétrer apprend clair Depuis le i 
quelquefois v. au 21 dumois 

,a 
3G , 

(D de me=a vent les jours ont 
QQ cliantes p1. cru de io m. le 

nouvelles. chaudlmatin , et q le 

_; Isoiret du 21 au 
Couch. du . sol. 7 h-'. 5 i. an. 

j3o ils ont dimi- 
211.26 m. avant m. pue de 2 min. 

iniatin et soir. 

w -J 3c Y 

On finit la lèuil, e, et l'on âtiacüeîes nouvelles pousses autour deséchallas. On commence 
à retercer ou le second labour ou bii, ag¬ de la vigne. On remplace les chapons lauguissans , 
malades ou secs. On sème de iachicorée pour replh: rtcr. Ou replante icsdillérentessoi les de 
choux. On sème des choux raves. blancs 

, tari ifs 
. 
des llo. s sacrés , et autres plantes. 

1 



Foires du mois de Juin 1834. 

Abondance'N. D. 6 
Aiguebelle Sasove 7 
Aine en Savoie 5 
Aix en Savoie 6 
AIiorf c. d'llri 5 
Appenzell 9,5 
Beaatort i8 
Belfort (h. rhin) 2 
Bienne e. Berne 5 
r: i)t en Savovc 2 16 
Bichofzell Thurg. 5 
Blamont (Doubs) 4 
Bletterans( Jura ) 26 
Bouclans ( Doubs) 3 
Boudry c. Neuch. 4 
Bourg ( Ain) 4 et 16 
Brevrai 9 
Buren c. Berne 25 
Challonge 28 
Châlons s. Saone '8 
Char oi) ix en Sav. 16 

et 30 
Champagne c. V. 7 
Cham na:; noleJu. ) 23 
Chaumont ( haute 

Marne) 24 
Clairveaw_ (Jura) 20 
Clerval Doubs J0 
Colmar ('i. rhin) 5 
Coin1e,; àres 2 
Courdiapoix c. Be. 16 
C©urtemaiche C. B. 9 
Groseille en Sav. 2 
Deléinout c. Berne25 
Delle h. rhin 25 
Doucier 16 
Echallcns c. Vauti 17 
Eusishei:. i h. rIiiu 9 
E., tavaye' u. Frib. -t 
Evian en Savoye 

Faucogney (h. S. ) 5 
Feldkirch Voralb. 25 
Fourg 9 
Fraisans 17 
Gaillard e. Genève it 
Gendré 21 
Gigny (Jura) ro 
Giroinagny h. Ai. io 
Grand dessiat 25 
Grandson c. Vaud 26 
Gras (les) Doubs 16 
K elliken c. Arg. 25 
Lachassaguc(J ura) 13 
La Clusaz Savoye 2 
Lagnicu (Ain) 23 
Lajouxc. Berne io 
Larivière (Doubs) 26 
La Sale (Val d'A. ) 5 
Laufen c. Berne q 
Liliaire 15 
Locle c. Neuch. 24 
Loëche en Vallais 24 
Loncharnois 26 
Lons-le-Sanlnier 16 
Lutry c. Vaud 26 
Martigny en Val. 9 
Massougi 2fi 
Megève en Savoye 25 
Muirans (Isère) 3o 
Moiitbéliard (D. ) 9 
Monifcur 9 
Nonthcv en Val, 4 
itlontjustiu 

. 
50 

%lontmartir 13 
Mout le C'.. 24 
i font s. Vaud 27 
Morbier 5 
Morges c. Vaud 55 
ülorteau (Doubs) 

, 
Morzine en Sa. 9 23 

Potiers-travers 24 
t11oAlicrs en Tar. 28 
Mou l herot Doubs 15 
Neu-Brcisach 24 
Niedeiscpt ( ht r. )4 
Noirinont c. Berne 2 
Orchamps (Doubs) 5 
Orgelet (Jura) 23 
Ornans Doubs 17 
Orsières en Valais 5 
Passavant (Doubs) 25 
Petites ch. (Jura) 28 
Plot en Savoye 13 
Pontarlier(Doubs) ig 
Porentrui c. Berne 93 
Port s. Saone 13 
Rigney (Doubs) 9 
Rixouse (Jura) , 21 
Roclievineux 27 
Romont c. Frib. 17 
Roulous 23 
Rue c.. Fribourg 5 
Ruffey 12 
Rupt 16 
S. Àmour (Jura) 2 
S. Aubin c. Neuch. 9 
S. Claude (Jura) 7 
S. Croix G. T. h. rh. 

11 
S. Jean en Maur. 25 
S. Imier c. Berne g 
S. Doire eu Fauc. 6 

S. Julien en Say. 5 
Salez c. S. Gall 24 
Samoens en Savoye 4 
Sancey ie grand 25 
Salux e Grisons I1 
Sempach c. Lucer. 2 
Serre les Sapins D. g 
SiJivald e. s. Gall 5 
Sissacli c. Basle 25 
Stein am rhein 25 
Strasbourg 25 
Sursee c. Lucerne. 26 
Tassenières 23 
Tervai le château 10 
Thoirette ig 
Thône en Say. 7 
Tour du mex 17 
Travers 16 
Vallengin c. Neuch. 2 
Vercel (Doubs) 23 
Vielmergen cfArg. 23 
Yverdvn c. Vaud 3 
Zurich 



YI1 ý. vts JUILLET. () 

1 lards s Tiiéoliald 
s Mcrcre 18 
5 Jeudi s Procope o 
4 Vendre s Ulricll 15 
5 Samedi s Anselme 2G 

S lSale T1'û11q. 
U; G 

27" - Le vil- (lez sol. 4 h. il m. 

s Henri Erp. * 18 
s Bonavent. 2 

çKi 16 

zo 

Lundi !sV illibald je 
llarcli s Kilian 

q Mes cre Cyrille 

0 Jeudi 5 
tt Vendre Is Pie pape 19 
1,2 Samedi s IIermogaré 5 

28. Lever glu sol. 4 la. i5M. 

4 Luncli 
5. i\lardi 

º6 Merere 
17 Jeudi 
18 Vendre 
ig Samedi 

2g 
20 

21 Lundi 
22 Mardi 
25 Merci-e 
24 Jeudi 
25 Vendre 
26 Samedi 

30 
27 
28 Lundi 
99 Mardi 
5o Mercre 
31 Jeudi 

sAlexis 15 
s Spérat scap. 27 
sRosesArrojSld., io 
Lever glu sol., Mt z. 22 ni. 

s Elle s iýIat'g. t 24 
s Arbogast. 6 

1, t ', A ï. -> O. 

_ nuage. Noue. ]m1& 
fi , riche " phi`-e le 6, en; eudrr 

&A t, des nuages. 

Q ÿ: , re tout désagr. ý Prew. Quar 
Cou eh. (lu su?. 7 It. 4ý »a. le i ý, est auss 
,;, 9 lf. 41 in. après un. l (lJSPOSe pou! 

2J nt Jb >lz 1) clair 
? ýG, d'. g, sun. çývent 

] P, ,yý sa- M healt 
j ©ý d. trouble 

?1 très chai; cl 
Couda. glu sol. 7 Il. 45 M. 

19 
s Apolinaire s Cl. - 2 
F C11rist. vla. 14 

25 
s Arine 8 
Lever (lu sol. 4 h. 3o m. 

s Marthe 20 
s Samson 2 
s Beatrix 14 
s Ahdon 26 
s Germain 8 

des nuages. 
Pleine lune 

le 20 , lproiuc" 
du chaud. 

Dern. Q. h 

28, eutretieul 
(le la chaleur. 

5 h. 2 ni api sin. 
&l ®5 ED - nua es J [ILLE I 

r, J, o trouh. ainsi nommé 
l-1 nchulcus par Marc An- 

A, oe se il est chaud oiue à cause 
® se es chanci (11, la naissan- 

en a tonn. ce de Jules Cé- 
Couch.. du sol 7 la. 58 na. sar arrivée en 

7 li. 43 m. après in. ce mois. On 
n fi ,n chaud l'appeloit au- 

ila sans tr. chaud parav. Quin- 
p?, G, tonnerre t: lis. Le 25 de 

rien sa- pluye cc mois le so- 
* d' , 

tj vent lA entrera au 
p, voir la s gue du 
Couch. du sol. 7 la. 3o m. Depuis le i 
science en p., chaud JýiiIlet jus- 

7h 34 ni. après m. qu'au dernier 

partage. beau 
* 0' A 5i, cd' 

clair 

le-, jours ont 
di ninué de 56 
r1I n Li t S. 

On doitpincer les tigesqui dépassent les échallasen conser%ant les plus be17e, pour rem- 
placer par des provignures les souches mortes dans le voisinage. On -peut semer du cer- 
feuil dans les jardins, de la chicorée, des choux à tondre depuis le pria kmps jusqu'au mois 
d'Aoust et quantité d'autres jardinages. 

v 
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Foires du mois de Juillet 1854. 

Aarau 2 
Aarberg c. Berne 2 
Aarbourg c. d'Arg. 2 
Ab. '. ntscll c. de Be. 18 
Abondance N. D. 3o 
Aitkireh (h. rhin) 28 
Aniancis 28 
Atidelot (h. marne) 5 
Appenzell Su 
A rlay (Jura) So 
Arwangen c. Berne17 
Audeua,, Doubs) 8 
Beaucaire 22 
Belfort h. rhin 7 
Bell garde c. Frib. 28 
Belvoye (Doubs) 22 
Besançon (Doubs) 14 
BýschoCzell c. '. Ch. 24 
Blamont (Doubs) 4 
Bonneville en Sav. 19, 
Bons en Savoye 7 
Bornand (gr. ) 28 
Bregenz Voralb. 25 
Brevine c. Neuch. q 
Bulle c. de Frib. 31 
Buttes c. Neuch. 15 
Chanlbéri 10 
Château du pré 21 
Chauluergi (Jura) 25 
Chaussin (Jura) 11 
Chauvin 2 
Chiavena 15 
Clerval Doubs 8 
Cluses en Savoye 28 
Concise c. de Vaud 5 
(kssonai e. Vaud 10 
Davos c. Grisons 7 
Delémontc. Berne 23 
Delle h. rhin 21 
Deschaud 17 
Dchelle. sen Sav. 26 

Erschweil C. Soi. 21 
Faucogney (h. S. ) 5 
Ferrette li rhin 15 
I euerthalen c. Sch. i 
l'lurnet en Savoye 5 
G ltcrkindcn c B. 9 
Gessenai c. Berne 'p 
Gimel c. Vaud º4 
Gironiagny h. rh. 8 
Grandval 2 
Haberslulin ii 
Heidelberg 21 
Hericourt (Doubs)17 
Herzogenbuchsee 2 
llauz c. Grisons 15 
Kaisersberg h. rh. 7 
Klingnau c. d'Arg. 2 
La Chapelle º 
Lafcrté sous Jonare 5 
Langnau c. Berne º6 
Langres (h. 111. ) 15 
Lasa rra c. Vaud. i 
Lonsle Saunier i5 
Lucensc. Vaud 4 
1lladel pr la roche 22 
Mayence 25 
&legève en Savoye 4 
111euimingen 5 
Montbéliard (D. )7 
Motta montag. il 
Houdon c. Vaud. 2 
111uuster c. Lucer. 22 
Naisey 12 
Neuchâtel 2 
Neustadt ( f. noire)28 
Nidau c. Berne r5 
Nyon c. Vaud 3 
Oensingen c. Sol. 7 
Olten c. Soleure 7 
Orbe c. Vaud i4 
Orchamp ( Doutes) 1 

.. ---. 

i 

Orgelet (Jura) 24 
Paverne, gd marché 3 
Petit bornand Sav. 7 
Pfall'cu11o(fen b. 1'1-1.8 
Pleure 1i 
Pontarlier (Doubs) 17 
Porentrui c. Berri 28 
Pouilli 21 

Rheims 21 
Rheineck s. Gall 25 
Romont C. Frib. 8 
Rue C. Fribourg 23 
Saanen c. Berne 4 
Sa; ckingen c. Arg. 25 
St. Amour (Jura) 16 
StClaude (Jura) 7 
St. Gtnis ( Ain) 21 
St. ILlaire Doubs 2 
St. Lupicin (Jura) 7 
St. Paul de V. (Ain)26 
Sallenoves 1 
Schleitheiln cS cli. 7 
Seignelrgier C. Be. 21 
Seiongey (Côte d. ) a 
Sempach c. Lucerne q 
Tagninge en Sav. 23 
Thann h. rhin 2i 
Thonon en Savoye 2 
Ucberlin� en 4 

Valence i5 
VaUdrey 14 
Verccl (Doubs) 21 
Vevev e. Vaud 29 
Vezcllicu 21 
V ill isau c. Luc. i 
V'irzier i 
Vius en Sallaz i 
\Valdenburg c. B. 18 
ZVald, liut f. u. 25 
1\rcialèldcuc. Zur. 9 

e 

W` 
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.... ; VIII Mors. 
1 

`7eilJre 

5 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

17 
18 
19 
20 

21 

22 
â25 
1,2/1 

25 
nn l-- 

27 
8 

ýôo 

2 Samedi 
51. 

Lundi 
Mardi 
Mercre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 
32. 

10 
11 lundi 

12 l\'Iard1 
13 ti ercr"e 
1-f Jeudi 
15 1v end; "e 
16 Samedi 

55. 

Lundi 
Marcli 
Mercre 
Jeudi 
Vendre 
Suimedi 

54k. 

Lundi 
MaL't1i 
Merere 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 
55. 

AOUST. (ýRý) 

X21', 
sEtienne 4 
Lever du sol. 4 Ti. 4o ni. 

s Dominique 
417 
K1 

S Osv. S M. N, 16 

s Donat 15 
s Ciriaqiie 29 
s Romain j. -I 
Lever du sol. 4 Ia. "5o na. 

28 

s Susanne c i5 
s C1airC E 27 
s llipolite io 
s Eusèbe. F. 23 

7 
s loch G. 20 
Lever clou sol. 4 h. 59 in. 

- sSé'ère 5 

ýrL 2ý 

10 

5; Q, prés, re iucans s Agapite éjý 
s Sebald 
s Bernard 
s Philibert 
s Sin) phorin 
s Zachée e, 16" -)C fi, Y Cý ý 
Lever du sol. 5 h. iim. 

#Couch. du sol. 6 h. 49 ni. 

Yf °i1 28 férnmes p 
encein- C chaud 

s Severin 2 les ent 
s Raphael 4oh. 17 ru. a-près n;. 
sAugustin 16 du, et ceux clair 

flr°tir 2Cýý' aC- bOUIIC 

s Benjamin >ý 1: 2f* Q cocc/u gis. temper. 
Lever (lit sol. 5 h. 9z nr. 'Coach. du sol. 6 h. 58 rra. 

s lieebecca4 

ELrc'r ours 

Nouv. Lune 
le 5, se dis- 
pose à la pluie. 

Preru. Quart. 
le ii, entre- 
tient (lu trou- 
ble. 

Pleine Lune 
le 19, amène 
de la pluye. 

Dern. Quart. 
lo 27, remet le 
iempsaubeau. 

ýýý 
AOUST 

vient (1'flu- 
:, custe ,à cause 
qu'il y est né. 
A %a11t, on le 
notnnioit Sex- 
tilts, cotlillle 60 
in' de l'année 
marti, ile. 

Le22leO 
entrera eri . 

Depuis le i 
au 3i d'Aoust 
les 'jours ont 
diminué de 49 
min. le matin 
et 5o le soir. 

On décharge la vigne ale sa seconde poussée: Il faut encore nettoyer le terrain des mau- 
vaises herbes. Ou peut semer dans ce mois des bettes à tondre et d'hyver 

, 
du cerfeuil , 

diltërentessortes de carottes, choux et autres jardinages. 

ý 22 

Lai], 0ý vent 
J fj , jonc- 4® troub. 
Couch. du sol. 7 h. 20 in. 
C Lion chaud 
P'1 f5, trouble 

à7h. 2 m. avaut)n. 

n4, rJ d, l)luve 
rle Ju- Gý ® 
Q d" , pin 50 chaud 

A trouble 
Couch. du sol. 7 h. 10 ni. 

avent 

10 h. 4o m. après ui 

o 

tr 

cs 7, V. 

p0, cila, & ® 
?, belle iý chaud 

(B 4ÿ énus C chaud 
Couch. du sol. 7 Ir. i na. 
uA.? ,f. veiut 

8h 39 ni. avant ni. 
rai. 

d[L fÉiclzeuxsomb. 
4 surtout aux * 

^ti, 
uuiý. 



Foires du ,n is d'Août 834. 

Aarau 6 
Aiguebelle Savoye22 
Al tsta: dten s. Gall iS 
Andilly 22 
Annecy en Say. 25 
Annoire 20 
Appenzell 27 
Arbois (Jura) 8 
Arinthod (Jura ) ig 
Aubois 25 
Beaume (Doubs) 13 
Belfort (h. rliin )4 
Benfèlden b. rhin 18 
Besançon (Doubs) 25 
Bienne c. Berne 14 
Blamont (Doubs) 4 
Borge 23 
Bons en Savoye 9 
Bouclans (Doubs) i6 
Bourg (Ain) 4 
Bremgarten c. Arg. 18 
Brumath b. rhin i8 
Cerlier c. Berne 13 
Champagny 28 
Chaudecrotenai 3o 
Chesne Thôuex '2 
Chilli 3o 
Clairvaux ( Jura) 20 
Clcrval Doubs 12 
Coligny (Ain) 18 
Cossonai c. Vaud. 28 
Couu"rend. cliti c. B. ii 
Dennemarie h. rh. 26 
Delle h: rhin 18 
Diessenhofen c. Th i1 
Dole Jura 30 
Douvaine en Sav. 2 
Echallens c. Vaud 18 
Einsideln c. Schw. 25 
Eiruisheim h. rh. 25 
Époisses c. d'or 18 
Eternos ( Doubs) 12 
Faucogney t h. S. ) 7 
Felinge là 
Féterne en Savoye i8 
Friek c. d'Argovie i1 
Gaillard c. (ienève 2g i 

Gigny (Jura) il 
Giromagny h. rh. 12 
Glaris 12 
Glise en Valais 15 
Graufelden c. ' Ber. 26 
Jluthwyl c. Berne 6 
Iguy 29 
Ingweiler b. rhin 21 
Jougne ( Doubs) 25 
Lachen C. Schw. 19 
Laferté s. jouare 27 
Lagnicu (Ain) 29 
Lanianclte '6 
Landeron c. Neuc_ it 
Landser h. rhi. n 16 
Larixousc (Jura) 15 
Les Bois c. Berne 25 
Les Bouchoux (J. )it 6 
Le Muys 27 
Les Fourgs 20 
Les Rousses (Jura) q 
Liestali c. Basle 13 
Lignières c. Neu. 23 
Lons-le-Saurrier " 15 
Marlioz 2 
Massevaux h. rh. ii 
Mellingen c. d'Ar. 11 
Melz c. s. Gall 28 
Mienzi 21 
Montbéliard (D. ) i1 
Montmourol 4r 
Monts. rand 25 
Morat c. Fribourg27 
Morbier 5 
Morez ( Jura) 16 
Morteau (Doubs) 5 
Moudon c. Vaud 27 
Moussier 11 
Moutherot Doubs 29 
Moutierg. val. 1 
Munster G. T. h. r. 25 
Neu-Breisach h. r. 25 
Neuveville c. Bern26 
Noirmontc. Berne 5 
Orgelet ( Jura) 25 
Ormont sous lesMos- 

ses. c. Vaud 25 

Passavant (Doubs) 27 
Pellionez 18 
Pesige 

. 
50 

Pleure g 
Plot en Savoye 16 
Poligny(Jura) 1 
Pont du bourg 21 
Port s. Saone D: 4 
Provence c. Vaud i8 
Rappeºswyl c. s. G. 20 
Reichenau près de 

Constance i6 
Reicheusce c. Lue. ii 
Renan c. Berne 1 
Rheinfelden c. d'A. 27 
Rigney (Doubs) 9 
Rochevineux 29 
Romont C. Frib. 18 
Ronchaad (D. ) 2g 
Rue c. Fribourg 28 
Ruffach h. rhin 16 
Ruffey is 
Rurnillyen Savoie 25 
Saillans (Drôme) 12 
St. Amour (Jura) 27 
St. Cei gue c. Vaud ii 
St. Claude (Jura) 7 
Ste Croix c. Vaud 2i 
St. Felix 5o 
St. Jean d'Audph 29 
St. Imier c. Berne 20 
St. Triviers ( Ai ri ) 13 
St. Ursanne c. Ber. 13 
SalinsJura i5 
Sallanches en Say. 14 

'amoenSen Sav. 18 
Schalihauscn 25 
Sclilciisiadtb. ih. 26 
Schwellbrunu c. A. 1 q 
Sciez Cil Savoye 23 
Senloncel 4 
Soleure 5 
Steckborn près C. ui 
Suisee c. Lucerne 28 
Tagninge en Sav. 25 
Tasscnières 29 
Tervai le château 19 
Toirette 2t 
Ueberlingen 77 
Untcrhallau c. Sch. 1 i 
Urnaschcn c. Ap. 1i 
Val d'iliiez 18 
Vallengin C. Neuc. 16 
Valleri 14 
Ville du pont 13 
Villis: ul c. Lucern ii 
\Vattenwv} l c. Bern 13 
I'Vyl c. s. 'Gall ig 
Zolfingen c. d'Arg 25 
alurzach c. Argovie5o 
ZKeisimmeu c. B. 27 

D. 



XMOIS. SEPTEMBRE. (*) r: LGýTXý LUNAI5o: v6i 

1 

2 
3 

4 
5 
6 

Lundi IsGillesvel-elle 
Mardi s Juste 
Mercre s Antoine 
Jeudi s Esther 
Vendre 
Samedi 
56. 

9 Nouv. Lune 
{; 24 le 3, amène de 

9 à3 h. 24 ni. apr. m. la pluie. 
Xit 24 Premier Chi. 

s Herculianç y Que te df inconsl. le i. o , rafraî 
s Magnus s4 d fj , d' ?f vent chic la tempé- 
Lever du sol. 5 h. 54 m. Couch. du sol. 6/i.. 26 in. turc. 

ý: s Grat Fig. c* 911. ýc ® beau Pleine Lune-l. 
ii Lundi t 23 » Turban j br. le 17 , se (! z' 
.g Mardi s Gorgon 7 cp t, Qý frais pose au 

1o Mercre s Nicolas Ta. 21 à6h. i m. avant ni. Dern. Qu. Ic. 
ii Jeudi sFélixsJacob 4 soit sur tc ® frais 26 , pend!: 
12 Vendre s Tobie, S. 17 ( U, ,, (Q 

.i 
froid pour du désa- 

13 Samedi s Aimé o ses Qýa de sombre gréable. 
37. Lever du sol. 5 h. 46 ) m. Couch. du sol G h. i'i na. 

141 ýi 12 L fj L\ 2G brouillards'- - 
15 Lundi s Nicodème 24 Q gardes @ W_-clair SEPTEMBB 1- 
16 Mardi s)ruphérnie r] ? Z, p -Y clair prend son ori-; 
17 Mercre s- Lambert 19 -iih. 55 m. après m. Býine d� non. ' 
18 Jeudi s Ferréol 1'_-, Q brouil. de sept. Avant' 
1g Vendre s Janvier 151P d, Incen- l'édit de Char- 
2o Samedi s Faustin Pli; 28 ?_ý,, ï=: ", 

ýC beau clair les 1X, il étoit 
38. Lever du sol. 5 h. 58 m. Couch. du sol. 6 h. 2 m. le septième de 

21 Qli 6id ®ý d vent l'an martial. 
22 Lundi 123 dies. trouble Le 25 le soleil 
23 Mardi s Tééle ý{ 

n i. 
_ entrera au 

24 Mercre s Gamaliel 12 J5 di, oent; gue de la 
25 Jeudi !s Cléopas 0" 24 E (D t® troublelqui est le sep- 
26 Vendre !s Ciprien 7 -. à«5 47 m, avant m- trènie du zo- 
27 Samedi vq oc chaud iliaque. 

59. Lever du sol. 6 h. 9 in. Couch. du sol. 5h. 51 m.. 
` Depuis le i 

e, 4*® vent ll jusqu'au der 28 ls Lnnem. 
29 Lundi F, 181 fj , aje ,D frais1nier les jours 
5o Mardi isJérôme 21 *, -ýc d, W. clairtontcliminuéde 

1 
1 liob minutes. 

On doit netto}}er encore les vignes des mauvaises herbes qui épuisent le terrain, en 
tretienncnt Lare humidiié antou, des raidu, s, ce qui les dibp se à lapourriture, surtout 
dansles années hunicdes. Ou doit truite, ale ecuerou planter du jardinage dans les vi- 
gnes parce qu'il suce le% nu ilLeui s pn ncipe de la végétation , porte de l'ombre sur les 

raisins. contrarie la maturhé. 



A Rondance C1. iq 
Ueiiýcden c. l3-t6 

Aix en Savove j5 
Altl ircl; h. rhin 2q 
Ap}ýe,, zell 29 
A ruinas ( Jura) 2b 
Aubonne c. Vattd 9 
Audeux ( Doubs) 10 
Avenchcs ç. Vaud 26 
Belfort( h. rhin) i 
Bellcgar c. Frib. 22 
Be! 1inzone c. Tessin 2 
Berne 2 
Bienne c. Berne i8 
Bischolzell c Th. i 
Blarnont (Doubs) 2 
Bletterans (Jura) 1o 
Bois(I'A ntont `Ju. ) 15 
Bolzano Tyrol 8 
Bonadutz ý. Gris. 29 
Bonneville en Sav. i i 
Bornand ( gr. ) 22 
Bourg (Ain) 2 et )5 
Breitenbach c. So. 16 
Brevine c. NeufIh. 17 
Bulle c. Fribourg q 
Burdignin en Sav. 9 
('haindon c. Berne i 
Chambéwiat 6 
Chamonix en Sav. 3o 
Chapelle d'About l. à9 
Château d'CF. x e. V 17 
(: h3telct an (; ess. 23 
Châtillon en Sav. is 
Chauniergv Jura) i4 
('l, aussin (Jura) -t 
Chaux de ((nids g 
(iii les c. Frib. 25 
Cité d'Aosl en Piém. 5 
Clairval l oubs) 9 
('li�ti en Savo) e}5 
Colmar h rbiu 49 
Constance i5 
Courtiari C. Verriez-f 
('rtiseille en Sav. 9 
Dagmcrsellen e L. 8 
Davos e. Grisons a- 
Deb ini nt c. lierne 24' 

Foires du Mois de Septembre 1834. 
Belle h. rhin 15 Montfaucon c. Ber 15 
Diesse c. Berne 16 Monifleur 10 
Ec1111ileus c. Vauduq Mouthev e. Valais) o 
Lngclberg c. Unt. t5 
Erlenbaeh c. Bel-. q 
Estavaver c Frib. 3 
Ettjbw. y 1 c. Lueerri 2 
Fancoý, ey h. S. 1 
Feldkirch(Voral. ) o 
Ferteltc h. rhin q 
Francfort s. Mein 8 
Fribourg enlirisg. i 
Fribourg Suisse t5 
Frutigen C. Berne 5 
Gex ( Ait) )q 
Giromagny h. r. q 
Glaris c. Glaris 2 
Grabs c. s. 6.111 19 
Grandlontaine b'e. 9 
Grandvillard h. r. 9 
Gras (les) Doubs 22 
Gruyères c. Frib. lq 
Jlaberslulin 16 
Jenatz c. Grisons 25 
Jussi 4 
Koolliken c. Arg. 19 
La Clusaz en Sav. 15 
Langenbruck c. B. 24 
Langenthal c. Ber. 16 
lrangnau c. Berne 17 
Langwies c Gris. 26 
Larixouse [jura-1 16 
Lauffenburg e. Ar. 29 
Lausanne k2 
Lentzbourg c. Arg"25 
Les Rousses (Jura]25 
Lisle sur le Doubs 15 
1-niche e. Valais 29 
I . ons le Saunier 15 
Lucerne 23 
Litllin 16 
Malleray c. Berne 29 
Marin la 
Megève en Sav. 4 
Mels c. S Gall 2,6 
Mc tiiIwlgc. Arg. 29 
Mirecourt [Vosges' H 
Montbéliar l LD. } 8 

Montigni r3 
A3ontniéli'n. Fech. q 
Morg(! sc. Varrd 3 
Morteau [Doubs] 23 
Motiers travers q 
Moutiers en Tar. 15 
111uihau5en h. r. 15 
Munster c. Lue. 22 
111uticrtz c. Basle 3 
Ncu-Breisach 20 
Neunkireh c. Sch. 22 
Niedcrsept (h. r. ) 3 
N von c. Vaud 25 
Ocusingen c. Sal. 15 
Olten c. Soleure i 
Orgelet Jura) 16 2-k 
Ormont dessus 8 
Ornans (Doubs) 16 
Pavernee. Vaud r8 
Petite Uh. ette (J. ) 3 
Planfavon Frib. +o 
Pontarlier (Doubs) 4 
Ponts de Martel 2 
Polit du bourg 19 
Pnrentrui c. Berne r 
Rehetobel c. App. 26 
Reichenbach c. B. 23 
Reiclrcnsee c. Luc. i5 
Rheims en Cham. 3o 
Ilibeauvillers h. r. 8 
Rigney (Doubs) j5 
Rue e. Fribourg 21 
Rutfaelº h. rhin 9 
S. Amour ; Jura) 25 
S. Illaize e. Neuch tag 
S. Brancher C. \'al. 2o 
S. (Vergue C. 'Vaud sa 
S. Claude (Jura) S 
S. Gervais en Sav. 15 
S Hilaire /Doubs) 4 
J. Jean d'Au! ph 27 
S. Doire en Sav. 2 
S. Julien en Sav. 4 
S. l. upicin (Jura) >> 
S. Marie ais; Mines 4 

S. Trivier (Ain) 
S. Vit (Doubs) 
Salez C. S. Gall 
Salins Jura. 
Samoens en Sav. 
Saverne b. rhin 

SýhxiliIandc. Arg. t Schwartzenbourg 25 
Seillères t 
Selon ey (c. d'or) 27 
Scrrecs-Sapins D. 2o 
Si Awald c. S. Gall 18 
Siehnen c. Schw. 22 
Simplon C. Valais 29 
Soleure 9 
Soncehoz c. Berne 20 
Speicher C. App. 15 
Spiringen C. LO. 25 
Steg C. Uri 27 
Stein am Rhein 2'r 
Sula h. rhin 2-k 
Summiswald c. B. 26 
Thaingen c. Schaf. 15 
Thann h. rhia 8 
Thône en Savoye 25 
Thonon en Sa. ý 18 
Thun c. Berne 24 
Untcrscen c. Bernet2 
Vald'illiez c. Valais27 
Vallengin c. Neuc. 22 
Vercel (Doubs) 22 
V errieres (les) c. N. º6 
Versoix e. Genève i 
Vesoal (b. S. ) t 22 
V ius en Sale 10 
Vouxvri en Valaisÿo 
ýWaclcnswryl c. Z. 25 
Waldshut for. n. 22 
Wegenstetten c. A. i5 
Weinieldcn c. Z. 2f 

Wildliaiisc. S. G. 
WyIL. S. Gall 
Y Verdun c. Vaud 
Zur. icià 



OCTOBRE. (+) 

1 Mercre s Remi 
2 Jeudi 1 
3 Vendre 's Lucrèce 
4 Samedi 's Francois 

4o. 
5 
6 Lundi 
7 Mardi 
8 Dlercre 
9 Jeudi 

io Vendre 
Il Samedi 

41. 

X12 
15 Lundi 
14 Mardi 
15 11lercre 
i6 Jeudi 
17 Vendre 
18 Samedi 

42. 

19 
20 Lundi 
21 1\Iardi 
22 I1'Iercre 
23 Jeudi 
24 Vendre 
25 Samedi 

43. 
26 
27 Lundi 
28 Mardi 
2g M ercre 
3o Jeudi 

! 51 Vendre 

17 
2 

tt 
ce 

iLever (lii 9f!. 6 h. 2Ill- 1 
1s Placide c. 
s Bruno 
's Juditli 
s Pélazic 

ri-W 

D't 
t"ý 

s Gédéon 
s Firmin é9% Lever clic sol. 6 h. 54 

s Maximin' 

s Edouard 
s Calixte 
s Thérèse 

Yea» 
R( 
)*dm 
aff: 

x+a 

l 
s Florentin 

, 
tever du sol. G h. 4/ 

s Savinieng; 
s Vendelin el 1 
s Ursule jlý r" 
s Vallier 
s Séverin 
s Salomé 

17 
3 

ni. 
1P 

2 

16 
o 

13 
26 
19 
na. 
21 

L1 
16 

28 

10 

21 
5 

na. 

15 
27 

9 
21 

4 
16 

s Crispin c 29 
Lever du sol. 6 la. 56 in. 

sAmand e, 12 
s Gabin P. ej 26 

s Narcisse 
s Lucian 
s Quentin 

lo 

25 
10 
25 

Plu- Q ?;, , &fiais 
à 11 h. 45 ai. ap. ni. 

d -b clair 
L a, ®& sieurs vent 
Couch. glu sol. 5. h. 59 ni. 

ý1 nuages 
mal- d -ý, pluye! q , produit u 
*O, * 15 

, 
*iiie fempératu-I 

t 2S heurs *! 
{ agréable. 

à5h. 7 ul. api'. M. 
i 

beau t. I Pleine Lune 
A,, --?, clairýle 17, est plu- 
Couch. du sol. 5 h. 26 na. 'vieuse. 

« (") 
,®$ 

fruct. 

Q 2, G 
,p 

-serein Dern. Quar. 
rQ Fl;, o, r. &-. ho.,,, + .ý �+ , 1.. 

0r verlt, beau. 

à5h. 14 111. apr. rp. 
OCTOBRE, 

Couch. du sol. 5 h. i6 m. ainsi nommé 
de sang ýe a trou-1 parce qu'en 

4eOjX blet comptant du 
foc-ý ?, G, , P-? A Qdoux, mois de Mars 

0, /\trouble'il est le 80. 
p4 beau Le soleil en- 

01 Q 'Ïj , cheu- s. trera le 23 en 
à5 li. 16 ni. apr, ni! , huitième 

Couch. du sol. 5 h. 4 m. 
1signe du zodia- 

-k i-*Z çp. ç t, s 'ein'uue. 

Flou- Q, "])eaut. l Depuis le , 
C, Q, * a` clair, Octobre au 31 

Q , c, ®v enfles jours ont 
velles. j, Q frais'diminué de, 

Q, *î A ?® 1108 minutes. 

Ce mois récompense les travaux du vigneron , c'est celui oit il fait la récolte , qui est 
plus ou moins abondante, suivant les soins qu'il donne à la vigne , suivant le plus ou 
moins d'intelligence qu'il met à sa culture. Il doit d'avance préparer les utensiles à re- 
cueillir le raisin et surtout les tenir propre* pour ne pas donner den) auvais goût au vin. 



Foires du mois d'Octobre i 834. 

Aarau c. Argovie 15 Dole Jura ii Lenck (an der) 10 
Arbourg c. A rgo vie 16 Douvaine en Sav. 23 Liechtenstein, G. 20 
AhouianceN. D. 4 Einsiedeln c. Schw. 6 Liestall c. Basle 22 
Adelboden c. B. 7 Ellg c. Zurich i Lieu (le) c. Vaud 16 
Aegeri C. Zug 15 Erlcnbach c. Berne i4 Lindau 

, 
lac de C. 51 

Aigle e. Vaud 29 Ersclhweil c. Soi 6 Locle c. de Neuch. 21 
Aitue en. Savoye 6 Eschalzmatt c. Lu. 13 Loëche c. Val. 13 28 
Albcnve c. F'rib. 27 Estavayerc. Frib. 22 Lonsle Saunier(J. )15 
Altorfc. d'Uri g Evian en Savoye 6 Lottstetten d. Bad. 2o 
AniL-Hrieux ( Ain) 29 Faucogney ( h. S. ) 2 Lucens e. Vaud 3 
Anmcn: aee eu Sav. 27 Fa verges en S. 1 15 Lucerne 5 
Appenzell 22 Ferrette h. rhin 21 LuganoTessin 16 28 
Aiwangen c. Bern 3o Feuernthalen 2t Lullin 1 
Pasle 27 Flawyl c. s. Gall 5o Martigny c. Vatais 20 
Bauu, a c. Zurich 3 Flumet en Savoye 6 Massevaiix h. rli. 6 
Beaulnie c. Vaud 16 Frauenfeld c. Th. 20 Mavenfeld c. Gr. 29 
Belfort h. rhin 6 Frrttigen e. Berne 21 Megève en Savoye 3 
Beltevaux enSavoyeg Gais c. Appenzell 6 Mézières c. Vaud i 
Bercher c. Vaud Si Gelterkiuden Bâle i Montbéliard Doubs6 
Berne 21 Gessenai c. Berne Si Monthey c. Valais 8 
Berthoud c. Berne 22 Gex ( Ain) 16 Montreux c. Vaud Si 
Bioten Savoie 20 Gigny (Jura) io Montricher c. V. 10 
Blamont (Doubs) 7 Gimel c. Vaud 6 Moerell c. Val. 15 3o 
Boltigen c. Berne 7 

Giromagny h. rhin 14 Morgex val d'Aoste 4 
Bourg(Ain) 20 Glaris 10 27 Morzine en Savoye i 
Bregenz (Voralb. ) 17 Gossau c. s Gall 6 Motierstraver c. N. 28 
Brevine c. Neuch. 22 Griiningen e. Zur. 21 Moudon c. Vaud 22 
Brigue c. Valais 16 Gruyères e rib. 22 Moutier gr. Val 16 
Brugg c. Argovie 21 Habsheim h. rhin 26 Munster c. Lucerneal 
Bulle e. Fribourg iG Heiden c, Appenz. to lNidau e. Berne 
Buren c. Berne 2Q Herisau c. Anue11z. b Olteu c. Soleure 
Buttes c. lNeuchât. 7 Hermancec. Gen. 25 Orbe c. Vaud 6 
Chables s. Saleive 2 Ilundwyl c. App. 20 Orgelet ( Jura) 2-k. 
Châlons s. Saone 28 Huthwyl c. Berne 15 Ormont-dessous 20 
Chamonix en Sav. 25 Knoiiau e. Zurich 6 et dessus 13 
Château d'OE 18 Kiiblis c. Grisons 17 Orsières c. Valais 6 
Châtel d'Abond. 8 Kulm c. Argovie 3t Palézieux c. Vaud s3 
Châtel St. Denis 27 K. ) burg c. Zurich a2 Planfayon c. Frib. i5 
Chaux de fonds 28 La Chapelle 20 Pontarlier, (Doubs)16 
Clairvaux ( Jura) 20 Lachen c. Schw. 7 Porentrui c Berne 20 
Clerval Doubs 14 La Jottx e. Berne 13 Port sur Saone 1 
Cluses en Savoye 18 LaRoche c. Frib. 20 Ramsen c. Schaf. 2 
Coligny (Ain) 18 Laroche Savoye 9 Rapperswyl c. Zur. 8 
Collombay 23 La Rochette - 25 Reichenbach c. B. 28 
Cornol c. Berne i La Sagne c. Seuch. 14 Rochefort e. 1Veu. 51 
Courendlin s. Ber. 27 La Sarraz c. baud 14 Romainmot. c. V. 2-f 
Dannemarie h. rh. 2 1 Lanfen c. Berne 20 Rotnont c. Frib. 14 
Davos c. Gris. li 20 Lal. tifenbourg c. A. 28 Rougemont e. V. to 
Delle fi. rhin i3 Leipsig (Saxe )ý9 Rue. Fibuurg 2- 

`ýýý 

. ̀ïnu c. Valais 25 
Soleure 2t 
St: ultz c Unterwald 22 
Stein am Rhein 2.2 
Tauzins c. Grisons 31 
Tavanues c. Berne 29 
Teulfeu c. Appenzell 27 
Torrens 17 
Tramclan c. Berne 15 
Travers 9 
Ucbcrlingcn 22 
Unterhallau C. Schaf. 20 
Untersec"n C. Berne 83t 
Urnæscllen c. Ap p. 1 "} 
Utznach cs Gall 1 
Vaclteres5c 20 
Val d'Illiezc. Valais 23 
Vallorbes c. Vaud 21 
Valpeline 6 
Verrières c. Neuch. 14 
VI ho cuve c" Vaud 23 
Nniisan c. 1_m-crue 20 
`lollnaz e. Valais 27 
ýi': dtlcnbnrr C. Basle 10 
Waldsbut, for. noire 16 
Wtiattruwyl c. iscrne 15 
Wiedlisbach c. lierne 28 
\Viutcrthur c Zuticll q 
Yverdon c. ý aud 28 
Ziz( Ise Grisons 11 
Zoffingeu C. Arguvie 1 
Zllg 

21 

Zwcisimtncu C, Berne 23 

Seriticr (le) c. Vaud 
Sidwald c. s. Gall 
Sierre c. Valais 

; nau c. Bcrué 

Saillans DrAme 0 
S. Ainarin fi. Jilin 28 
S. Amour 25 
S. Claude Jura 7 
S. Croix c Vaud 2 
S. CroixG T. la rhin i 
S. Gall C. S. Gall i5 
S. Gervais en Savoye 3 
S. Jean de Gmville ii 
S. Doire en Savoye 17 
S Laurent 17 
S. Lupicin 29 
Sallanches cri Savoye. 29 
Samoen6 en Savoye 21 
Sarnenc. Unierwald 17 
Scltwarzenburg c. Be. So 
Schwiz 16 
Schüpfheim c. L uccrn 
Seeweu e. Sul'rure 8 
Seewis c. Grisons z8 
Seignelégicr c Berne 6 
Sempach c Lucerne 28 

28 
20 

i 

I 
Î 



?. ý I\Iais. MJ3RL. (ý}) Ltý, ýAISOr S. 
77,77 

i vaacacu> 1 uc. 11 14_e an tl nn 1n . 1-... 1 ... 

Q 

J 

4 
5 
6 
7 
8 

-ufl; . a1ý. =. f uv... vv . u. u. aa ail aas. 

:,!. 1 Lever du sol. 7 h, 7 
777_ 

I_ 
ri, cn% G. 1, rn 

,, 

D rn a 
Lundi 
11wrdi 
Mercre 
Jeiuli 
Vendre 
Samedi 

45. 

Týevýr du sol. Vii. nz. I (. ôuch. dit sol. 4 h. 57 zn. 
Îl 

Il 4. zor U d' , Li amor- (, q ciaii, j 
S LE. t, ldci, ,ý ý_ AA. ,. 

io Lundi 

1, Mardi 
12 Aiercre 
13 Jeudi 

J Vendre 
,5 Samedi 

46. 
iG 
17 Lundi 
18 . 'Tardi 

19 Mercre 
20 Jeudi 
21 Tendre 
X22 Samedi 

47. 
:3 
24 Lunafii 
45 Mat di 

26 Mercre 
ý. 27 Jeudi 
128 
29 

30 

2! } 

6 
i8 
Y 

13 
26 
J 

ni. 

s Charles B. >, f 25 _. ( en `j, , (3 âcre 
s Malachie 9 ,/î, X- Q clair 
s Léonard 22 ý, / Q ýj , ce a /' 
s Amarante 5Q 2L ,* 

froid 
les ,r Couronnés i8 

31. 
à7h. i8 avant m. 

Lever du sol. 7 h. 18 m. Couda. du sol. 4. h. 42 m. 

1 

s Mathurin o été ztýal c trouble 
s Triphon 2 pluye 

m 25 ,Q,? Q7 huii id 

s Martin Pape Cf ýc 1y' ,Qý, p trou b. 
s isrisce i ts 
s Fréderich o 
s Léopold ;2 Lever du sol. 7h 29: m. 

Othmar 
s Aignant 
s Roui. Od. 
s Elisabcth 
s Anges 

Ipx 1i 

s Cecile 
Lever du sol. 7 la. 55 

s Clément e, 22 
s Chrisogon XY 6 

s Conrad 
sJ rémie 

Vendre !, s Sosthène ce 
Samedi 's ti. tturnin qi 

ý8. Lever (lu sol. 7 h. [p 

*K 
-., cP 9, âx veTttl 

-ýýý 
construite c'est ® clair 
*1/, Q?. A humide 
Couch. (lu sol. 4 h. 31 ni. 

r ouv. Lnn- 
lei 

, comme' 
ce le mois a- 
vec du frais. 

Prem. Quiert. 
le R, est nua 
geux. 

Pleine LUIR 
le lh, vise àde 
l'orageux. 

Devi i. Qn: -ri 
le 24, est trc" -- 
ble. 
Noue. Lune, 

le 3o. est Ven- 
teuse. 

ai i h. 55 iv. av. ni. l ý'OVEMIi[i I 
pour- d 3G , pluycr emblable ai: 

&orageux nombre neiit 
quoi JP , gresiliparce mot (\'(r 

,, le corn- Ir' 9 douxT vembre. Il étoi 
np`. d jj 3Cfroidle neuviènic. 

vent+de l'année qui 
Couch. du sol. 4 h. 25 m. icommencepa. 

`* fi d fi troub. llc moisdeMar;: 
4 h. 15 m. av. m. 

inommée 
niai-- 

>ý ýjýlot va ô nuageýtialc. Le sole; 

. 
feutrera en i 

19 P .ý, 
inconst.. le 22. 

Ptre d, froide Depnisle 1 ai. 
1 9l , d&joué. .' =j5o les jou soi. 
ira. CnucJa. glu 801.4h. l7 m. jilinlinuié lle 

4- 't 7 li. 31 in. après m. min. Iv ni,, t 
x141 k soir. 

14 récolte de ta vigne était réduite, lé, vigneron ne se repose pa, encore,. it profite 
desbeaux ii->ttrs de ce mois pour travailler les jeunes ehapous de t'aoureet ecux tte 
l'apnce précédt-ite; il doit arracher les vieilles signes gn'il veut rr, notr%cller au prin- 

eýrp< rivant . 
dont la terre se divim par les erres de l'hiver et f'ýalise tâcilemrtit. 



Fôires du Mois de Nôveinbre 1334. 
Aarau c. d'A rgovie i2 Cul lye. V aud 21 Luarin en Savoye 5 S. Hél, ne en Sav. 

Aarberg e. Berne 5 Delémont c. Berne i2 Lutry e. Vaud 27 S. Jean de Gonv. 

Abondance N. D. 4 Belle h. r. io iviassevaux n. r. 17 o 
Aeschi c. Berne 4 Diessenhofen c. T. 17 Meyenberg c. Arg. 17 
Aigitebelle cnSav. i i Divonne (Jura) 18 Moirans(Isère) 3 

Altkirch. (h. r. ) 25 Echallens c. Vaud 13 A1o1ºtbéliard D. 17 
Altorf e. Uri 6 Eingideln c Sclrw. ào Montmélian en S. 25 
Andelfingen c. Zu. 10 Elgg C. Zurich 12 Morat e. Frib. 1_1 
Appenzel 12 Ensisheim h. rhin 25 Morez (Jura) 3 

Arbpn c. Thurg. 17 Erlenbach c. Bernc i1 Marges c. Vaud 12 
Attalens c. Frib. 1o Erlinsbach c. Sol. ý25 Morteau (Doubs) 11 
Avenehes c. Vaud 21 Eschenz c. Thurg 2,7 f%lorzineen Savoye 8 
Baar c. Zug 17 Evian en Sav. 3 et 17 Moudon c. Vaud 19 
Baden c. Argovie 17 Faucoguey (h. S. ) 6 Moutlierot Doubs 10 
Balstall c. Soleure 6 Flumet en Savoye b Mulllausen 1º. r. 4 

Belfort h. rhin 3 Flums c. s. Gall 4 Munster c. Luc. 25 
Berne 25 Fribourg en Suisse 11 Mury C. Argovie 11 
Berneck e. s Gall ii Frick c. d'Argovie 29 Naters c. Valais jo 
Berthoud c. Berne 6 Frutigen c. Berne 2º Neu-Brisach li. r. 2i 
Besancon Doubs 17 Gaillard c. Gen. 8 Neuchâtel 5 
Bex e. Vaud 1 et 27 Gebweiler h. rhin 29 Neuveville c. Ber. 25 
Bienne c. Berne 13 Gersau c. Sellwitz ii Noirmont c. Berne 5 
Biot en Savoye 21 Giromagny h. rhin t1 NZ'ou e. Vaud 27 
Bischofzell c. Th. 13 Glaris 12 et 22 Giton c. Vaud 21 
Blamont (Doubs) 6 Grandson c. Vaud 2 Olten c. Soleure 17 
Blankcnburg c. B. 17 Grandsillard 11. r. ii Orgelet (Jura) 24 
Bonneville en Sa. 1 1 Grindelwald ç. B. 1 Ormont dessous 28 
Bons en Savoye 17 Gruyères c. Frib. 19 Ornans (»oubs) 18 
Bornand (gr. '& Sav. 7 Haguenau b. rhin 18 Oron la ville 5 
Boudry c. Neuch. 10 Xlérisau c. Appe, n. 21 Pasi : gant (Doubs) 5 
Bourg (Ain 12 IIerzogenbnchsce 11 Payerne C. Vaud 6 
$rciienbach c. Sol. 11 Horgen Zurich 13 PfLffikon c. Zuricl115 
Bremgarten e. Ar, 3 Ilucmozc. -Vaud to Rances c. Vaud 7 
Brent c. Vaud 12 Ilanz c. Grisons 14 Reparte. Berne 10 
Briançon 17 Lºgweilcr bas r. 18 Bhcinau c. Zur. 5 
Brientz c. Rerne 12 Kaysersthul c. Arg. 1 i Rhcineck c. s. Gall 3 

Faille march. de bét. 6 Klingnau c. Arg. 26 Rhcinfelden e. Arg. S 
Carouge c. Genève 3 Küblis c. Grisons 14 Ribauvillers lr. r. 29 
Chantpagnole (J. ) 26 Lachen e. Schwitz 4 Richterschwyl Z. 18 
Chât. d'(Exc. V. 27 Lagoieu ( Ain) 12 Rolle c, Vaud 21 
Chesi1eTllonexSa 17 Landeron c. j1eu. 1o Rorschach c. s. G. 6 
Cité d'Aoste en Pié. 3 Langenthal c. Bcr. 4 Rullàch h. rlºiu 28 
(oiie c. Grisons 12 Langwiesc. Gris. 18 Rumil[yen Sav,. i 
Collonges f. l'Ecl, 3 La Roche c. Frib. r! i Saitlans ( Drôme) -ýo 
(olm4r h, rhin i3 Laupen c. Berne 6 SS. ckiugen c. Are. zg 
Coppet c. Vaud c5 Lausanne 14 S. Amour (Jura) 17 
Cossonai c. Vaud (i Loche c. Valais io S. Claud. e (Jura) i 
Couvctc. Neuch. 1o Lonsle Saunier 15 S. Geuis(Aiu) 22 
Cruseijle en Sav. 13 Lucens c. Vaud 5 S. Gingollp}i en S. 6 

3 
1l 
21 

S. Julien en Savoye 6 
S. Légier c. Vaud t9 
S. ;, iarieaux Min. 5 
S. Maurice c. Valais 3 
S. Triviers (Ain) 3 
S. Ursanne c. Bern 3 
S. Vit (Doubs) 25 
Salins (Jura) 1 
Sarnen e. Unterw. i2 
Schatl'liauscn º8 
Schiersch c. Cris. 2i 
Sclºlcitliciºnc. Sch. 24 
Schwytz 12 
Seeugen C. Arg. 18 
Selongey ( C. d'or) 12 
Sierre c. Valais 26 
Sion 15 et 22 
Slssac c. Baste 12 
Sombacotirt 29 
Staefa C. Zurich 20 
Stainlnlicim e. Ztt. 3 
Stallz C. UntcrWV. 12 
Steckborn atu'laeC,.. 13 
Stciu am Rliein c. 

de Schaflliau. cn 2G 
Surseec. Lucerne 3 
Tagningc enSav. 5 
Tcufien c. Appen. 24 
Thaingen c. Sch. 3 
Thône en Savoye 17 
Unterseen c. B. ig 
Uster c. Ztu icll 27 
Ulznach S. G. 15.27 
Vercel (Doubs) xo 
Vesoul (h. Saône) 25 
Vevey c. Vaud 25 
Vouxvri c. Valais 15 
W aldshut for. u. 6 
Weggis c. Lue. tt 
Weiufelden c. Zur. 5 
Wilchingen c. Sch. t 
1Vildshaus s Gall 4 
Winterthur 

. c. Zur. 6 
Wylç. s. Gall 4 et 18 
Zoºiingen C. A. r6,17 
Zurich tt 

1 1, 

i 
i 
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1 

Mardi 
ic iviercre 
14 jeudi 

5 Vendre 
16 Samedi 

4g 
7 
8 Lundi 
'g Mardi 
io'Mercre 
il Jeudi 
12 Vendre 

13 Samedi 
50. 

15 Lundi 
16 Mardi 
i7 Mercre 
i Jeudi 
i9 Vendre 
20 Samedi 

51. 
21 

29 Lundi 
25 Mardi 
21 Mercre 
25 Jeudi 
2G Vendre 
97 Samedi 

52. 

2a 
29 Lundi 
3o 31ardi 

1.31 Mercre 

si.: Oi i8 
s Bibiane 2 
s Cass. Fi. Xâv. 

,i(, 
s Barbe o 
s Sabine 14 

ý, ý; 2û 
Lever clu sol. 7 la. 48 ni. 

sAnrbr. - 
mln> 

- 

21 

sJoachim 3 
s ValerieM. 15 
s Damase Pi 27 
s Sinèse 9,9 

r1 
2l 

Leverdu sol. 7 h. 52 m 
s 1Nicaiser i 

s Abraliani ri 15 
s Adelheit 26 

s Lazare 10l 
s Unibald 22 
Nén: èse 6 
s Ursine 19 

m. Lever (lu sol. 7 h. 54 

50 martyrs 17 
s Dagobert 1 
s Adam Ev. Fig. 15 

e'd 29 

s Etienne cg-É 12 

BAR, 28 

Lever du sol. 7 h. 52 m. 

s David 
tig 25 

H, 12 
bv'râè 27 
Te 10 

ýý 
LuNAISOAIS. 

4 CZc iv 'y froid, Prem. Quart. 
(u, * 13 , ci4 sombre; le 8 

,, provo- 

�S c' j, d' gresi llque de la riei- 
neigeýge. 

ýc 0 L'an- tr. 
C Pleine Lune 

n t7 
,Q trouble le 16, outre u- 

Gouch. du sol. 4 h. ism., ne éclipse de 

. "fi ,* gelée soleil amène 
h. i4 ni. av. m. de l'humide. 

2G ,Q- 
doux Dern. Quart. 

p (D ,Qa, -le 25 , montre 
née va se cp fj, *ý+ neige de la neige. 

j0' a neigellXouv. lune le 
4Iuoid 3o, est au trou- 

Couch. du sol. 4 h. 8 na. 1 blc. 
d2,: 10P f4frais 

D fermer gresill DECEMBRE, 
5h. 3im. av. m. a pris son nom 

c *liumide lclu nombre dixl 
r% de, (DX sombre étant le dixiè 
jeunes et t] t, * froid me mois de 
vieux &X OE , neige l'année inar- 
Couch. du sol 4 h. 6 m. tiale. Le 221 

Q saturniens trouble le soleil entre- 
ra au signe du 

àih. 23 m. apr. m. dixième 
Qý( a` , neige signe duzodia- 

ýe trouble que. 
p a, ºr °® Dui au22de 

ce mois les j`y 
Couch. du sol. 4 la. 8 in. ont diminué 
2G j 2ýG [1 temps crud de 11 m. ma- 

e-mh 
M 

2ý5È 

(U, 'Y, dý, Itin et soir , et 
à7h. 41 m. av. m, du a3 au 51 ils 

%iw&OX, nuageslout crû de 2 
m. mat. et soir. 

On profite encore du peu de beaux jours de cette arrière saison pour finir d'arracher 
les vieilles vignes , pour porter la terre , opération nécessaire que le vigneron ne doit pas 
négliger, sans cela les souches du bas sont ensevelies par la terre que le fossoir et lés pluies 
y . accumulent toutes les années, et dégarnit, pal ce moyen, la partie supérieure. 
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DESCRIPTION des Quatre Saisons. 

De l'IRi c er. 

Ce triste et froid Quartier a commencé cette 
foi, le 2z Décembre de la précédente année, le 

matin àih. tfi in. à l'entrée du soleil au signe 
du Capricorne. Dans ce moment la lune se 
trouvoit au 4 degré du Taureau: Saturne au 
rode., Balances ; Jupiter au aG du bélier; Mars 

au 1 ,5 
du sagitaire ; Vénus au ýi du même si- 

gne ; Mercure au q aussi du même signe ; la 
téte dit dragon au 6 du cancer , et enfin sa 
4ucue au G du capricorne. 

Les premiers jouis de Jei: vIFa sont sereins, 
niais frais. Le dernier quartier se voue à des 

vents âpres; de la pleine lune il yaà attendre 
du beau causé par des airs; le premier quartier 
amène de la neige, et la nouvelle lune remplit 
le ciel de nuages. 

f'}: vairn entre avec le dernier quartier et 

par du pluvieux ; la nouvelle lune promet des 

lüin; r! j : le pl t inicrilu, ic; ier 1: roît vouloir 

ES 
"! Mr 

Mens commence avec le dernier quartier 
qui mène avec soi de la pluye ; la pleine lune ne 
se montre pas plus amicale ; le premier quar- 
tier est (le uucme destiné au trouble ; de la plei- 
ne lune il n'y a pas beaucoup de meilleur a at- 
tendre. 

Du Printemps. 

Ce charmant quartier commence le 21 Tlars 
à2h. 26 m. avant midi , au moment où l'as- 
tre du jour entre dans le signe du bélier. De 
cette facon ia lune passera au aoe degré du 
cancer ; Saturne au 8 desbalanecs; Jupiter au 

du taureau; Mars ait 22 du verseau ; Vénus 
au 3 du bélier; mercure aa r2 du mêmesignc; 
la tête du Dragon au i du cancer , 

finalement 

sa queue au i du capricorne. 
Le cnmmenccmc nt d'Avau contient le der- 

nier quartier dans le sérein ; la nouvelle lune 

amène avec soi c! ý. la liure ; or l: ýut attendre 
glu ý'iý: i; ùcr ýluýuticr dcý airs c1 L1 L; de ;a 



pleine lune du nuageux , et enfin le dernier 
quartier provoque une température fraiche. 

IVAi a ses premiers jou""s clairs, mais frais' 
la chaleur duprintcmps se manifesté à la non- 
velle lune ; le premier quartier ei'tretieut des 
vents chauds ; la pleine Julie se voue à la plue 
et le dernier quartier promet du recréant. 

. 
JUIN, ses premiers jours sont au variýbº. e 

la nouvelk lune ne se montre pas agréable , de 
n ine que le lu"cm; erquartier; la pleine loue 
s'annonce pour du beau ; le dernier quartier 
dispose le temps pour de l'orageux. 

De l'iilé. 

Le quartier de l'Été fait son entrée le 21 de 
Juin au soir ,àt1h. 

51 m. , auquel temps le 
soleil atteint le signe du cancer, nous donnant 
le plus long jouret la plus courte nuit; alois la 
lune se trouvera au 15e degré du capricorne; 
Saturne au t des balances ; Jupiter au 29 du 
taureau ; 'Mars a5 (lu même signe; Vénus au 
28 de l'écrevisse; Mercure au 20 du même signe; 
la tête du dragon au 26 des gémeaux, puis la 
queue au 26 du sagitaire. Voyons sa tempéra- 
turc 

Les premiers jours de JUILLET sont pour 
la plupart désagréables ; la nouvelle lune 
ne promet pas du meilleur; par contre le 

premier quartier nous destine une bonne cha- 
leur d'été 

, entretenue par la pleine lune 
, et le 

dernier quartier aura sa bonne. part au beau 
temps. 

Le commencement d'AorsT est souvent trou- 
ble ; la nouvelle lune entretient des nuages à 
la pluye ; pareillement le premier quartier ne 
se montre pas des mieux disposé; la pleine lu- 
ne procure beaucoup de nuages ; mais le der- 
nier quartieramène biendes beaux jours. 

SEPTEMBRE commence par du beau ; avec la 
nouvelle lune de la pluye ; le premier quartier 
provoque une température désagréable; la plei- 
ne lune est au beau temps; tout comme du der- 
nier quartier il y abeaucoup d'agréable à at- 
tendre. 

L'1lutomne. 

Ce riche quartier de l'année commence le 
â3 Septembre, l'après midi àih. 55 m., par 

r 
èen±rre du soleil au signe de la baianee. Con 

nie cela la lune entrera ait o degré des gd- 
mcaux; Saturne au c de la balance , 

3npiter 
au 12 des gémrattx; Mais au .3 (le l'écrevisse 
Vénus ait iii (hi seorpiou ; Mercure au G des 
l. r antes ; la Tète ihn dragon au 22 des gémeaux 
et la queue au 1-2 (hi Sagiýaire. 

Le commencement d'Oc"roc r. est frais ; la 
nouvelle ! invc varie dans sa tcmpý'rature; après 
le pre i ier quartier viennent jouis sereins 
due la pleine lime n etira à la pluYe; le dernier 

quartier donne unc belle température. 
NOVEMBRE commence avec la nouvelle hune 

qui s ra très froide; le premier quartier se dis- 

roseà la plut' e: la pleine lune est sujette à de 
l'orageux; après le dernier q . artier suecè(le 
beaucoup de plu ve ; puis enfin la nouvelle lune 

amènera une tempéraiure froide. 

Les premiers jours (le llu crýýnnE sont plus 
sombres que claire; le premier quartier sevoUe 
à des jours désagréables ; la pleine lune signa- 
le de l'humide ; avec le dernier quartier se 
laissent voir des nuages à neige, que la nouvulte 
lune dissipera à peine. 

Des Êclipses. 

Cinq éclirses auront lieu cette année; de ce 
notnbre, trois auront lieu au soleil et deux à la 
lune. La dernière seulement, qui est à la lune, 
sera visible dans nos contrées. 

La première est une éclipse (le soleil invisis 
ble pour nous , 

le q Janvier , vers minuit. Vi- 
sible pour la partie méridionale de la mer pa- 
cifique. 

La deuxième est de même une éclipse de so- 
leil 

, invisible en Europe , avant lieu le q Juin 
entre q et ia heures de l'avant midi. Elle est 
visible au midi de l'Afrique et dans les mers 
qui baignent cescontrécs. 

La troisième est une éclipse totale de lune, 
le s1 Juin 

, 
le matin entre 7 et 11 heures, in- 

visible pour nos contrées. 
La quatrième est une éclipse totale de soleil 

le 3o Novembre 
, 

le soir entre 6 et io heures. 
Elle est visible pour tout le nord de l'Améri- 

que et une partie du sud, mais totalement iu- 

visible pour nous.. 

{r 



? Je, - La cinquüme revient à la lune et est visiblé 
dans tonte l'Europe, le 16 Décembre. Elle 
c nnmence à5h. 08 m. du matin , son milieu 
est à5h. s7 m. et sa fin à6h. 56 m. Sa gros- 
seur est d"un peu plus de 8 pouces. 

De la fertilité de la Terre. 

Personne n'ignore que les diverses produc- 
tions de la terre dépendent (les variati(ins de la 
température , comme aussi des soins qu'on ap- 
porte à leur culture. Polir que la terre puisse 
1oiu"nir à ses babitansla nourriture indispensa- 
ble à leur existence , une succession de chaud et 
tle pluies fertilisantes devient nécessaire; condi- 
tions pour lesquelles ils doivent s. 1us cesse invo- 
quer t toute puissance du divin Créateur , (lit 

i 
dispose tic tous les atributs de sis couvres infi- 
nies ; qni par un soleil vivifiant peut féconder 
les récoltes . comme par une température froi- 
de et humide nous enlever la totalité de nos es- 
p ranct. s. Ainsi , confians dans la Providence , 
nous avons lieu d'espérer qu'elle daignera bé- 
nir les travaux de l'agriculteur. 

Des Maladies. 
Que ne peut la nature sur ce qu'exige le 

piaiutien on le rétablissentent de la santé des 
kouune , quand celle-ci vient à éprouver 

un dérangement ? Sans doute dans bien des 

circonstances le secours de la médecine est utile 
et souvent couronné de succès suivant l'habileté 
de ceux qui s'( mployent à combattre les maux 
qui affligent l'humanité. Les apparences de cet- 
te année sont tranquillisantes eu général et par- 
ticulièrement pour ceux exposés aux rechûtes 
ainsi Que pour les maladies qui nous visiteut 
périodiquement. 

De la Guerre. 
Bien souvent les événcmens se pressent 

et se combinent de manière à faire crain- 
dre pour la guerre. Si le coeur des hommes au 
lieu d'être porté à la haine et à l'envie , étoit 
plutôt enclin à faire le bien et à désirer la païx, 
combien d'inquiétudes sur l'avenir ne trou- 
bleroieut plus notre repos ; combien d'occu- 
pations paisibles , 

d'entreprises utiles et basées 
sur l'espoir de la tranquillité et de l'ordre vien- 
droientaugmenter noire bonheur sur cette ter- 
rc. Espérons que le Maître de toutes les des- 
tinées inspirera aux souverains le désir de main- 
tenir la paix et la leur fera envisager comme 
le seul moyen d'amener et d'entretenir l'abon- 
dance dans leurs états ; et pour notre Patrie , 
prions Dieu qu'il veuille écarter les obstacles qui 
s opposent encore à la réconciliation de ses 
enfans. 

-àýý 

Explication des signes astronomiques. 
Septentrionaux. Les 12 signes du Zodiaque. Méridionaux. 

D. Le Bélier 
I. Tc Taureau 

Il. Les Gemeaux 

III Le cancer 
IV. L. e Lion 

La Vierge 

répond à 
â 

*b à 60 1 VIII. Le Sagitaire M 
ºy à qo X. Le Capricorncft 

ài 20 1 X. Le Verseau à 300 
ài 50 XI. Les Poissons à 33o 

* Le Soleil a9 planètes reconnues. . 1 Piazzi ou Cérès 
, 
découverte le 

7 llen: uru (lui adonné son nom à Mercredi, i g° siècle. 
9 Vénus à 

La Terre 
? Mars 
2ý Jupiter à 
bSaturue à 

Herschel, découverte en 

à 24o 
â 270 

Cr jour du 

Vendredi. Olbersou l'allas, découverte en i8o2. I La Lune, satcllile de 1a'Cerre 
, 

donne son nom â Lundi: 
Mardi. ýO Nouvelle Lune, Noeud ascendant. 
Jeudi. { Pleine Lune. Noeud descendant. 

Samedi. 1) Premier quartier. ' Conjonction. 

t 783. .1c Dernier quartier. j Opposition. 

o dcg. 1 
_VI. 

La Balance * répond ài 8o degr: 
bo 1V1J. tee scorpion a 210 
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RELATION HISTORIQUE. 
Écluctztiorz publique. 

L'année dernière le Messager boiteux rendit 
compte à ses lecteurs des premiers travaux ic 
la commission d'Étatet du plan qu'elle sepro- 
posoitde suivre dans l'organisation de l'ensei- 
gnement public ç il s'empresse de leur présen- 
ter aujourd'hui en abrégé, un apperçu géné- 
ral sur l'état des écoles dans tout le pays , et 
le tableau des enfans qui les fréquentent : il 

est tiré du rapport imprimé, publiépar la cour- 
mission d'éducation. 

En voici le résumé : 
1. Neuchâtel 

, 25 écoles dans la ville et 2 dans 
les quartiers , fréquentées , année moyen- 
ne , par 7à 800 enfans. Un rapport détail- 
lé suit cet apperçu général. 

II. Boudry : i8 communes: 36 écoles dansles 
villages ,3 dans les quartiers , fréquentées 
par 2033 cufatts, 

III. Saint-Blaise et Landcron : 14 communes 
14 écoles de village .2 

de quartiers , 
fré- 

quentées par 885 enfans. 
IV. Val-de-Ruz: 1g communes ; 33 écoles 

(e villages, 3 de quartiers , 
fréquentées 

par 1142 enfans. 
V. Val-dc-Travers :8 communes , 12 écoles 

de villages; 12 de quartiers, fréquentées 
par 864 enfans. 

VI. Verrières :8 communer ; 10 écoles de vil- 
lages 

,74 quartiers, fréquentées pa 497 
enfans. 

VII. Locle: 6communes ; 10 écoles de villa- 
lages, 17 de quartiers, fréquentées par 
826 enfans. 

VIII. Chaux-de-Fonds; 3 communes; 14 éco- 
les de tillages , 19 de quartiers ; 

fréquen- 
tées par ! %2 1 enfans. 

En résumant ce tableau . on voit qu'il existe dans les col ruluncs LL bourgeoisies de l'ý, - 



?ý 
tat 221 écoles fréqurntécsPar ; 766 enfans. De' 

ces 2'2 t écoles, la Commission en a fondé 65, 
dont 4 des deux sexes, i du soir ,2 

de jeunes' 
filles et 5ý de quartiers, amélioré 25 , dont 12 
des deux sexes, 4 du soir, ide jeunes filles, et 
7dequarticºs , et facilité la fondation de 17 
de jeunes filles. 

Quant aux ressources et aux dépenses de la 
Commission , 

le rapport fait coniºoître due le 
Roi mit à sa disposition la somme de 6ooo fr. 
à dater du i J'n%ier i@5o. Les premièresallo- 
cations n'ayant puêtrc terniinras qu'eu\ovem- 
bre 1830, et l'argent en ayant été remis aux 
communes en Mars 1831 , 

les 6ooo fr. de la 

première année se sont trouvés sans emploi. Lu 

1831 , il restoit sûr les allocations (le l'ant: ée, 
une somme non employée de plus de L. _ooo, 
qui a été réunie aux L. 6ooo de i83o. En 
183-2 , 

le don du lioi a été porté à L. 8o00 
, 

en considération des dépenses projettécs peur 
l'année 1833. L'excédant non cutployé (le 1852 
fut d'environ L. 541o. Ainsi la Commission se 
trouve en possession d'un capital (lui s'est formé 
par la force des choses. Les intérêts &- ce capi- 
tal sciont employés conforu. éntcntah but rres- 
crit par l'ordonnance royale. L'état dés allo- 
cat+ons faites aux communes pour l'aut: ée 
scliolaire 1853 , se compose comme suit 

Allocations à 55 Communes pour -9 écoles primaires L. 44oo. 
»à5 Communes pour 5 écoles du soir » 390. 
» à9 Communes pour 8écolesdejeunesfilles, existantes » 66o. 
»à 48 Cumwwics pour leurs eufans pauvres »i i355. 

Sommes offertes àIo Communes et dépenses prévues etc. 
n 68o5. 
» iig5. 

L. 8ooo 

Tcllcs sont les opérations sommaires (le la 
Commission d'Etat pour l'éducation publique. 
Après la juste reçonuoissarce que nous devons 

au Roi pour ledon qu'il a daigné faire en fa- 

veur des écoles (lu pays , 
il faut rendre homma- 

ge'â la Commission (I-plat pour la manière en 
laquelle ellea accompli la tâchcdillicile etdé- 
licate qui lui étoit imposée : de pareils travaux 

en contribuant au bonheur de l'état, doivent 
lui assurer la reconnuissauce des peuples. 

Éducation publique tlaizslaville de Xeu- 

chd iel. 
Après avoir donné à notre collège une nou- 

velte organisation dont un premier essai et une 
expérience de trois ans nous paroissent avoir dé- 

montré les avantages , et (lui recevant les amé- 
liorations successives dont elle est encore sus- 
ceptible peut nous faire espérer d'avoir enfin 
un systcnic complet d'éducation , 

le plus ap- 
proprié à nos circonstances et répondant le 

mieux ànos besoins, la Comwission d'éducation 

a dit s'occuper aussi des écoles destinées aux 
jeunes filles: ces établissemens publics, quoi- 
que beaucoup plus modernes que nos classes (lu 
collège , sont cependant déjà anciens dans no- 
treville, et datent d'uneépoque où l'on ncs'oc- 
cupoitguéreailleurs d'une telle éducation pour 
les jeunes filles, qui , presque généralement é- 
levées dans des couverts ou dans des pensionnats 
ne reccvoient q u'une instruction élémentaire et 
superficielle, accompagnée de quelques talens 
futiles : aujourd'hui leur éducation est partout 
plus étendue, plus solide et mieux soignée; 
peut-être même pourroit-on y trouver quel- 
ques excès et lui reprocher de rie pas savoir se 
contenir dans de justes bornes; mais nous ne 
devons pas énumérer ici les connoissrnces va- 
riées et les talons divers qui composent de nos 
jours 1'éducýtion complète d'une femme: nous 
n'avons à nous occuper que d'une instruction 
publique bien dirigée et solide, qui puisse être 
réellement utileau plus grand nombre. LessIc- 
cès qu'obtiennent parmi nous et dans les pays 



étrangers la plupart de ces nombreuses jeune" 
filles qui s'y placent comme gouvernantes ou 
institutrices 

, 
démontrent les avantages de 1'é- 

ducatinn publique, et sont la uieilleiure répon- 
se à à000X( li en coritfsteroient l'utilité, 
et (lui (tonnent une préférence exclusive à l'é- 
ducation domestique. Uri grand nombre en ef- 
fet ne trouvent que dans nos écoles des moyens 
à leur portée . pour s'instruire, et acquérir les 

connoissances g; -nérslc: aent exigées au)our- 
d'hui ; c'est pour beaucoup de familles une 
source d'aisance et de bien- être, une branche 
facile d'industrieq"i'il importe de euitiveïr a- 
vec soin : elle ne viendra jamais à nous man- 
quer , si nous savons en tirer parti , en cher- 
chant à obtenir sous cc rapport une supériorité 
qui ne nous fasse craindre aucune îor: cusrence. 

En présrntantces observations que suggère 
l'état de nos écoles de jeunes filles et le butque 

nous - Yens nous proposer, nous sommes Zorn 

cependant àe vouloir leur donner un trop grand' 
développement, eu y introduire des études qui 
ne dol. eut pas y être admises. Le bienfait de 
l'éjucation ne peut "trc réel que si l'on sait eu 
faire l'usage convenable; nous n'avons poiut 
perdu de vue que ces écoles sent essentielle- 
ment destinées à former des institutrices, il 

V. 
ftôt jonc parvenir à leur imprimer une direc- 
tion uniforme. Il r. e suffit pas de donner del'é- 
ducation à toutes les clisses de la société, il faut 
surtout leur apprendre à en faire urr sage et lu. 
dicieux emploi , approprié à leurs besoins ; et 
pour cet eflet appliquer nos ressources et nos 
moyens avec un discernement dont les pareras 
ntauqueut. quel(ucfois. \ntrc dev(, ir est d'ap- 
prendre aux classes labos ; dises à au ; 'ic. rer leur 

condition, et non de les pousser sa, accsse à en 
sortit. 

Dans le nombre des antélioý ati ms dort l'é- 

cole supérieure nous a paru snscepiihle nous 
ferons mention ici de ï enseignement de la lan- 
gue allemande, qui vient d'y cire introduit; 
c'est uucétudc utile à tontes les écolières, in- 
dispensables à plusieurs : les levons vsont don- 
nées par ? ri r. Sclnvènk 

, second m; itre d'alle- 

mand au collège, (lui a composé une grammaire 
élémentaire ou nianuel«à l'usage des commen- 
cans. Au reste le plan dcréorgauisation ne pour. 
ra être mis en activité qu'au n: otnent, qui n'est 
pas éloigné, où tontes les écoles des jeunes fil- 
les seront transférées et réunies drus le bâti_ 

ment de l'ancien bûtes-de ville dont les salles 
vastes et. bien acrees remplaceront avantageuse. 
nient le local qu'elles occupent aujourd'hui. 

Statistique des étahlissc nmens d'éducation pudique de la ville 
de Neuchâtel , 

fondés et entretenus par l'administration et placés 
sous Ici direction de la Commission d'éducation dressée ça la suite 
des examens de l'année 1833. 

Jeunes filles. 
École de Serriéres . 

2U. 

(le Chaumont. ... 2o. 
» gratuite des jeunes filles 

.. 9. 
Classe inférieure idem. 

... 
48. 

» moyenne id. 
... 

4i. 

» supérieure id. ... 25. 

Total dcsjeunes filles 45. 
École 

gratuite des garçons , classe inférieure 

classe supérieure 

Garcons. Ensemble. 

23.45. 

91. 
81. 

ý 

205. 

172- 

reporter 46o. 



Collège. report 46o, 

VIP Classe ( élémentaire) 66. 
Vit v id. S4. 
V" » id. Ecoliers latins i 6. Ecoliers francais 16.32. 
IVe »...... v. i5. » 17.3ýq. 
III »........ 27. » 33.4o. ess. 
lie v...... n. 38. » t. 29. 
1° ».. <... v. i5. » c2.1,5. 

Auditoires. 

Belles Lettres. Etudians réguliers 12. Etudians spéciaux i 1. s3. 
Philosophie » 4. b 7. 

16. i8. 

89.59 
a 

j 

e 

Total des garçons 487. 

Total général 732. 
Les divers cours des auditoires ont été suivis : 

Ceux de Belles lettres et de philosophie, latines et grecques par i8 étudians. 
ý» 

v 
v 

de rhétorique et de littérature française i» . 92 id. 
de l'histoire générale 
de langue et de littérature allemande 
de mathématiques 
de physique et de chimie 
d'histoire naturelle 
de philosophie rationnelle 

» 
» 

» 

r 

17 
,8 
14 
il 
98 
6 

» 
» 
» 
» 

D 

1S4.. a 

Personnel de Penaei ment. 

Régens de Serrières et de Chaumont s. 
Régentes et sous-régentes des écoles de jeunes filles 7. 
Régens de l'école gratuite des garçons s. 
Régens des classes du collège 7. 
Maître de chant sacré at 

» de dessin élémentaire 

a d'écriture 
» d'arithmétique a. 

d'allemand yr 
A d'histoire et de gfographie 

à reporter 25. 

1 



report s5. 
Professeur de belles-lettres latines et grecques 1. 

v de belles- lettres francaisýs et d'histoire 1. 
» de mathématiques 1. 

de physique et de chimie 1. 
n d'histoire naturelle 1. 

de philosophie 1. 
Pasteurs chargés de l'enseignement religieux 5. 

1 
Total 56. 

A mesure que les établissemens publics d'é- 
ducation recevoient une telle extension et un 
développement si avantageux , 

la Compagnie 
des Pasteurs voyoit avec plus de regret l'édu- 

cation théologique exposéeà demeurer enarrié-" 
re, et éprouvoit davantage le besoin de lui don- 
tter une base fixe et permanente. Jusqu'ici en 
effet les étudians en théologie ne recevoient 
d'instruction que celle qu'ils obtenoient de 
la bienveillance de l'un ou de l'autre des 
Pasteurs, ou bien , remis à eux-mêmes , 

ils al- 
loient chercher dans les universités étrangères 

une science à laquelle ils n'étoient pas suffi- 
samment préparés , et qui dès-lors pouvoit 
leur devenir inutile- ou même nuisible. Péné- 
trée des inconvéniens de cet état de cjoses, la 

vénérable Compagnie s'est décidée, en se re- 
servant toutefois de les diriger et de les révoquer 
à son gré ,à 

fonder deux chaires d'enseigne- 

ment théologique , et pour cet effet , 
de tirer 

de ses propres fonds de quoi former en gran- 
de partie les honoraires des Professeurs. 
Enfin pour faire jouir au plutôt les étudians 
des avantages de cette institution , elle a, da us 
sa séance du 18 septembre dernier 

, nommé à 

ces deux postesMNl. Diacon et Perret, minis- 
tres du St. Évangile, qui devront incessamment 

commencer leurs cours. L'intérêt que l'on por- 
te dans notre pays à ce qui tient à la Religion 

ne nous laisse pas douter qu'un établissement 

semblable ne soit favorablement accueilli de 

nos compatriotes , 
de ceux surtout dont les en- 

fans se destinent à une vocation aussi difficile 

que sainte, il le sera aussi de tous les hommes 

qui chez nous voyent avec plaisir se dévelop- 
F 

per le goG t (le l'étude et des connoissances soli- 
des. -- Dans le courant du mois de mai le Cou- 
seil de VI-': c ïeçut l'avis que le Roi avoit réso- 
lu (le contribuer pour une somme de i 6o louis 
à l'achat des précieuses collections d'objets 
d'histoire naturelle deMr. le professeur Agas- 
siz , et que Mr. de Pourtalès, président du 
Conseil d'état, avoitsouscrit dans le mémebut 
pour unesomme de 8o louis ; il décida de coni- 
plèter sur-le-champ la somme de 5oo louis né- 
cessaire à cette augmentation, en votant une a- 
dresse deremercîment au Roi. Cette riche col- 
kction embellira désormais notre musée. 

Le poste d'organiste de l'église de Neuchâ- 
tel, réuni maintenant à celui de maître de 
chant sacré au Collège 

, est occupé par Mr. 
André Spaeth 

, artiste connu dans l'Eu ot ° mu- 
sicale par des compositions j ustement estimées: 
le choix quia été fait de lui étoit d'avance at- 
tendu et approuvé par l'opinion publique , et le concours qui a été ouver, conformément à 
la règle établie, n'a fait que rendre sa no- 
mination plus honorable et plus flatteuse. Nous 
espérons qu'il saura ranimer parmi nous le 
goût dela bonne musique, et que les morts 
qu'il est disposé à faire dans ce but, seront puis- 
samment secondés et rie resteront pas sans succès. 

Établissement de bienfaisance. 

Le pieux institutdes Billodes, anLocle, mo- 
nument de la foi active de celleà qui Dieu don- 
na de le fonder 

, continue à être florissant et à 
prospérer : cent vingtjeunes filles, quatre vingts. 
petits garçons, vingt instituteurs , 

institutrices 



et surveillans habitent cet aryle ouvert à l'en- 
fance rnallienrc use : qu ltre oraisons leconrpo- 
Sent. La pi ripale et la plus vade est di. eà la 
ý, é rérositcd'u e daineéirangýrc trouvant 
que cet institut répr, ud(. it à l'idé51 qu'elle s'é- 
toit faite sri a m: ýuü re d put la charité chré" 
trennedoit Knut; cý"r certaines nrisýres humai- 

ues . voulut contribuer par ses dons à la pros- 
périié (le cet établissement de bienfaisance: la 

vraie charité ne distingue p is entre l'étranger 
et lecompatriote; elle soulage. autant qu'il 
lui est possible l'humanité souffrante O+ù qu'el- 

le se trouve ; et c'est là l'esprit (le l'Evangile. 
Chaque année des comptes rendis ºuontrent 11 
quel. - travaux on s'ad nutc . quelle écououºie r 
preside, eoºubirn peu latnert y Cxrrcc de ravages. 
et quels sont les Bouc de la bienL. isancc natio- 
nale et élrangére; mais cr qu'un compte rcad't 
ne peut décrire c'est l'air tic santé et de bon- 
heur dont jouissent les habitansde i"et azylc, 
c'est la vie religieuse et active (le cette famille 

nombreuse , c'est te contentrment . 
la paix et la 

sérénité qui en e. t la suite; la bénédiction d'eues 
haut repose sur celle demeure. 

Entrait du compte xvi'de l'établissement de travailduLocle, arrélé le Adécemb. 1831. 
Reliquat de . 85o L3 io 6 
º'roduit des quêtes générales » 1022 10 
Don de la Seigneurie » 36 58- 
Chambre de charité » 461 18 - 
Comité » 213 Io- 
Consistoire s 54 t5- 
Fonds pieux de la Chaux-de-Fonds »31JO- 
Dons de mort »J o00 18 - 
Dons anon} mes » 509 ia- 
1: institutdes garçons pave à celui desjeunes fiilles; pour » 4250 8- 
Charitéssccrètes »1 99 is6 
Produit net de l'industrie v . 5f3 eo 
Cachcmailles , produit » 129 7 
Reçu de Neucltétel y 45eq - 
Des Cantons sui ses » 531 t8 
Des pays étran,; ers » 3gtio to 
Produit de la vente d'un ouvrage donné v 153 15 

Dépense générale pour 24o à 25o personnes 
L'institut a reçu Gvcanuéc 5o bibles et 5o 

testament de la Société bibli. lue et étrangère, 

ctbeaucoup de différcus objets , 
d'une valeur 

assez considérable . qui out diminué la dépense 

du ménage. Il n'est mort qu'une jeune personne 

aux Billodes. pendant le courant de l'année 

4 le toit malade dès son enfance. 

Lcdouziéme compte rendu de l'institut des 

orphelins . au Loge, ariété le z8 décembre 

183 1, présente une recette de L. 4174 2 6. 

Jet dégeuses générales pour l'entretien et l'é- 

L 2955h - 
L. ýa534 

ducalinn de 65 à 70 jeunes garçons , s'éltveot 
à la mêmesomme. 

Quelques notices sur l'industrie; 
C'est à l'industrie qwe le pays de Neuch&tel 

doit l'accroissement desa population; et ses pro- 
grès ont suivi le développement des diverses 
branches qui ont suceessi' eurent été introduites 
et cultivées. Én 15 12 b: comté de Valangin , 
comprenant le t_ocle et la Chaux de fonds, n'a- 
voitque 3oDo habitats 

, aujourd'hui on T. eq 



'7t. 
compte plus de t 8ooo. Jusques vers 

raméetoit 
que de 26060 habitans : en 1752 . -u lieu le 

1740, époIlue où l-iudustric commença à flou- premier dénombrement officiel, ii olire le rC- 
rir la population ae la Principauté entière sultat suivant : 

flurlogers. Fabricans d'indiennes. Faiseuses dedentelfes. Population. 

46+. 

ý 782.2289. 
1802.395q. 
1812.31'20. 

2793.32335. 
3075.40408. 
4532.47026- 
5766.50122. 

599. 

X632. 
1270. 
77'- 

Voici quel a été le mouvement de l'industrie â la Chaux-de-Fonds , en 1851 et t 832. 

Bottes de montres d'or et d'argent poinçonnées au burrau de la Clcaux-cle-Fonds: 

Boites du pays , en or 53.3. Etrangères 326. Ensemble 561rg. 
dites eu argent 2 il 23. dites 7 'SI- id. 31 6o4. 

-'-e 
2q+1kb. 7807.57253. 

1832. 
Boites clu pays , en or 8542. Etrangères 4qt. 

dites en argent 31279- dites X4020. 

3982 

La première montre fut fabriquée dans ce 
pays en 1679 ; mais ce "'est guère qu'en 1750 
que l'horlogerie s'est étendue et perfectionnée 
de manière à parvenir successivement au point 
de prospéritc oit nous la voyons aujourd'hui. 

L'industrie dei; dentelles remonte au com- 
mencement du dernier siècle , elle l'ut d'abord 

exercée au Val de'l'ravers, oit l'on liisoit des 
dentelles grossières et à bas prix , que des coi- 
porteurs alloient vendre en France, surtout à 
Lyon : cette branche d'industrie étoit déjà flo- 
rissante en 17 12. 

Celle des toilespeintes date de 1735 ; lespre- 
miers essais en ce genre furent tentés par un 
particulier du village de Chésard 

, au Val-de- 
Ruz 

, nommé Labran 
, qui eut l'idée de peindre 

grossièremcut en bleu des toilcsde coton , qu'il 
venoit. vetidresous la ('orme de ``petits mouchoirs, 
aux marchés du Jeudi à Neuchâtel: ils étoffent 
fort recherchés et se vendoient bien ; Mr. Ja- 
ques DeLuze, auquel ces échantillons furent 
présentés, entrevoyant le parti qu'il pourroit 
tirer (le cette i"dustrie naissante , engagea La- 
bran à venir se fixer au Bicdz pour y Humer un 
ectablissetnent qui ne tarda pas à prendre de la 

@-q 

Ensemble go33. 
ici. 45299. 

Z 151 1.5 s33a. 

consista nec et à devenirune grande manufacint- 
re , en iiî: la fabrique neuve fut bâtie en 
17: iq par Mr. Claude 1)u Pasquier; cette nou- 
velle source de travail et de richesse produit 
maintenant au-delà de i 5ooou pièces t, i'iudien- 
nes chaque année. 

Nottccs bic; r(ii-)higttes. 
En 1,73 i le Magistrat de Neuchâtel fonda iw 

ne chaire de professeur de philosophie et de 
mathématiques en faveur de Air Louis Bour- 
gdet , SaVant distingué, qui honora sa place. Son 
père, négociant à Moles 

, s'étoit établi en Suis- 
se , après la révocation (le l'édit de Nantes ; le 
fils quitta la carrière du commerce , et s'ap- 
pliqua avec ardeurà l'étude de l'antiquité, des 
médailles et des langues, ainsi qu'à la physi- 
que et à la minéralogie. Ses vastes connoissan- 
ces le mirent en relation avec les Iaummcs cé- 
lèbres de son siècle, tels que ValisuierietLeiIr- 
nitz , et il entretenoit avec eux une correspon- 
dance suivie , 

dont la bibliothèque publique de 
Neuchâtel possède les manuscrits: Bourgnets'(- 
toit beaucoup occupé de l'histoire naturelle et 
de la formation desmontagncs ; ses idées ine, A-- 



. rieuses. , nt pu faire naître ou appuyer les hy- 
pothèses de ses successeurs dans ces sciences. 
Ses connoissances pi: ilolcgilues étoient très é- 
tendues; il savoit la langue (les Caraïbes, et a- 
voit même traduit un catéchismeà leur usage: 
il avoit travaillé sur les antiquités de la Chine 

, 
et s'occupa longtemps de recherches sur le lan- 
gage primitif, travail perfectionné plus tard 
par le célèbre Court de Gébelin. Pendant que 
Mr. Bourgtict prolessoit à Neuchâtel 

, 
le désir 

d'être utile aux hommes l'engagea à faire tics 
recherches et des expériences sur lesmoyens (le 
rendre la vie aux novés. Comme professeur il 
donnoit des cours publics; son auditoire fut 
d'abord nombreux et très fié: luenié ; des fem- 
mes même s'y reiidoicnt avec empressement 
pour écouter ; mais cela ne dura pas ; les leçons 
publiques cessèrent peu à peu , et le litre (le 
P! -. etu" lie fut biens t plus qu'honorifique 
et sans fonctions : la ville de Neuchâtel l'avoit 
admis au nombre de ses bourgeois: né en 1678 
bIr. l3ourfiilet mourut le .3 -décembre 1742. 

'NIat; u (o: ' t er, régent àNeuchfutel au mi- 
lieudit L 11sièclc, en 1515 et lesannéessuivan- 
tes, étoit originaire de la Normandie 

, 
il con- 

sacra st ter gne carrière à enseigner les enfans, 
à Paris, à i\c, ýcrs ,à 

Bordeaux 
,à 

Neuchâtel 
,à 

Lausanne et à Genève 
, oit il mourut le 3 sep- 

te nbre 1 5i; i, : gé de 85 ans: il possédoit les 
c utilités J'un excellentinstilutcur , tout occupé 
de ses devoirs et aussi soigneux de former ses 
écoliers à la sagesse et à la religion qu'à la bonne 
latinité. Calvin 

, qui avoit été son disciple au 
collège de la \'Iarclic à Paris 

, 
dédia un de ses 

premiers oucrat es au sage et modeste Cordier, 
auquel notre collège doit ses foibles commen- 
eemens et le goût des bonnes études qui il s'ef- 
força d'y faire naître. Parmi r! usicurs autres 
ouvrages , ses colloques , si souvent réimprimés, 
qu«il composa à une époque oit on parloit latin 
dans tous les collèges , parce que les langues 

modernes étoient encore grossières et imparfâi- 
tes 

, sont regardés depuis-près (le trois siècles 
comme titi deslivres classiques de l'enfance, àla- 

quelle la mémoire de l'auteur sera toujours 
c': ère. Dans un de ces entretiens familiers il dé- 

crit avec quelques curieux; détails un repas au- 

, 
gwrl le ; 11agitrat de Neuchâtel l'avoit convié. 

Jean Antoine d'Ivernois 
, né àM tiers en 

1703, après avoir fuit d'excellentes études, re- 

4 

eut le bonnet de docteur àMontnellier en in 28 
de retour à Ncuehàtcl 

, sa patrie , ses connois- 
sances et ses talenslui Grentobtenir la place de 
médecin du Roi , qu'il remplit jusqu'à sa mort 
en 1,765. Voué entièrement à l'exercice de sa 
profession, et consacrant à l'étude les courts 
inomcns que lui laissoient une pratique très é- 
tendue , et les soins qu'il donnoit sansdistinc- 
tion aux pauvres et aux riches , qui avoient 
recours à lui , il 

fut du plus grand secours pen- 
dant les maladies épidémiques qui régnèrent à 
cette époque dans le pays, Ses profondes con- 
noissauces dans la botanique appliquées à la 
médecine l'avoient mis cri relation avec les sa- 
vans et les naturalistesde son siècle: il enrichis- 
soit, conjointement avec i11r. Garcin 

, notre 
ancien mercure suisse d'observations sur les 
sciences qu'il cultivoit. 

Va ri ýG'. 

La revue que le Messager boitcrx faitchaque 
année de quelques-unes de nos institutions, de 
nos é`:. blissemcns publics et particuliers , 

des 
succès obtenus en divers genres d'industrie, 
présente un tableau animé et satisfaisant à bien 
deségards, et annonceun petit peuplelaborieux, 
actif, économe, sachant jouir des bienfaits 
d'une sage et réelle liberté et profiter des avan- 
tages de sa position: on croiroit qu'avec les 
qualités solides et le bon sens qui l'ont si long- 
temps distingué, il sait encore se préserver de 
l'exemplecontagieux des grandes villes et dcla 
frivolité qui caractérise ce siècle, qu'il évite en 
particulier les excès d'un luxe ruineux, et qu'il 
conserve dans ses bouts, dans ses habitudes et 
dans ses mSurs quelque chose de l'antique sim- 
plicité de ses pères : on se tromperoit cependant 
beaucoup en se hâtant de porter un jugement si 
favorable: et sans vouloir ici s'ériger en censeur 
morose et chagrin, qu'il soit permis au Messa- 

ger boiteux , obsei-vateut-bénévole, dontlescul 
but en écrivant est d'ctre utile au moyen de 

son almanach , 
de présenter quelques observa- 

tionssur le luxe, dont les progrès lui paroissent 
encore plus rapides et plus réels que ceux de la 

civilisation , 
de la civilité et de l'industrie. 

1 
1 



La prudence veut que chacun règle son gen- 
re de vie et sa dépense sur ses revenus, et qu'à 
mesure que les ressourcés de fortune diminuent 
on apprenne dans la même proportion à mettre 
des bornes ses besoins et à retrancher les fan- 
tàisies; car le premier économisé est le premier 
gagné; c'est pour avoir négligé cette maxime si 
simple de la sagesseque tant de familles autour 
de nous ont été obligées de vendre l'héritage de 
leurs pères: nous n'en sommes sans doute pas 
encore là , puisque c'est nous-mêmes qui avons 
acheté une partie de ces anciens héritages; mais 
qui osera nous répondre que si nous ne sommes 
pas plus sages que ceux auxquels r: ous venons 
de nous substituer , nous n'ayons pas aussi la 
douleur de voir passer en des mains étrangères 
ces propriétés que le défartt de prévoyance a 
miscsdans les nôtres? Il ya cependant encore 
dans cc pays de l'ordre et de l'économie domes- 
lique; mais", les dépenses de luxe augmentent 
chaque année avec la frivolité , et d'abord le 
luxe des habillemens, des pauvres et de la toi- 
lette des dames. 

Qu'à Paris 
. où les femmes sont plus poupées 

qu'ailleurs, on invente une nouvelle mode, 
aussitôt un savant journaliste, jaloux de la 
gloire de sa station, s'empresse, d'en instruire 
l'Europe entière : aux éloges pompeux dont sa 
plume honore l'auteur d'une découvcr. e si inté- 
ressante , 

l'artiste joint des figures élégantes 
sur lesquelles un burin exercé exprimejusqu'au 
moindrè plid'un bonnet 

, d'une robe ou d'un 

cachemire: voilà sur le champ tailleuses Inar- 
chandes de modes et de nouveautés en éveil 
jusques dans les pays les plus éloignés s'empres- 
sant à l'envi de mettre la dernière main au nou- 
vel ajustement qui doit parer et faire ressortir 
les charmes d'une allemande ou d'une bonne 

suissesse - et que l'ott ne croie pas que le bon j u- 
gement ou le bon goût soyent jamais consultés 
pour faire adopter une mode nouvelle; la va- 
nité avec tous ses caprices prononce ici en sou- 
veraine , ses jugemens sont sans appel; et une 
sotte imitatioat exagère quelquefois encore l'ex- 
travagance ou l'incommodité de certains ajuste- 

lnéns ; témoin, les peignes à la giraffe, les man- 
ches à gigot et à l'imbécille, )es tire-cceeurS et 
les boas, dont les dimensions n'ont plus de 
bornes ; dans le moment actuel , en voyant cils 
soieries et ces satins semés de fleurs, aux mille 
couleurs éclatantes, on diroit que plus d'une 
descendautc d'antique Châtelaine a retrouvé lés 

robes de ses aïeules, et l'on se demande si 
l'on est au xlls° ou au 7L1S` siècle. -- Eh ! que 
diroieitt nos pères en voyant que nos femmes ne 
savent plus vivre qu'habillées comme à Paris; 
se reconnoîtroient-ils parmi nous , et de quel 
oeil rcgarderoiutt-ils leurs filles sortant dès le 

matin plus parées que leurs épouses le jour de 
leur noce? et cc luxe"de modes et d'habillemens 
ne s'arrête pas aux classes riches ou aisées de 
la société , chez les jeunes personnes (le 1.1 classe 
ouvrière et laborieuse, le golit de la parure, si 

naturel à leursexe,. sans cesse fa t. ifié par l'exrns- 

ple , 
leur fait quelquefois chercher dans le vice, 

pour le satifairc , 
des moyens et des ressources 

que ne sauroit leur procurer le travail. 
Ce gotit , ainsi que celui de la dissipation 

semble inné pour nous : déjà en s 54o. peu d'an- 

nées après la réformation , 
le Conseil-Général 

fit une défense toute empreinte du rigorisme 
des nouveaux Calvinistes , par laquelle, apis 
quelques règlemenssomptuaires, la danse nié- 
me est interdite dans la ville et son district, sous 
peine de 5 livres d'amende pour le joueur le 
tambourin, autant pour le fifre, etautantpos7r 
chaque danscrelle: cette défense fut confirmée 
par la Seigneurie 

, 
le 21 février 1542. 

Les abus continuant et les dépenses de luxe 
devenant effrénées il parut en 1661 Ln grand 
mandement deréforme qui défend toute brode-> 
rie, dentelles, boutons d'or ou d'argent fin.. ou, 
faux, habits, bas, bordure et garnitures en soie, 
dentelles plus hautes d'un pouce , 

faites, hors 
du pays , glands , points coupés et autres ou- 
vrages de fil 

, chapeaux de poil , , iie permet- 
tant que ceux de laine, hauts-de-chausse ayant 
plus d'une aune de largueur , tuile de chemise 
plus chère que 15 batr. l'aune , 

les capes faites 
de martre zibelive, et cellçs qui coAtteront plus 
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ch 20 livres, les fraises aux femmes etfilles, ex- 
cepté aux femmes âgées. les pierres fines, per- 
les, grenats . cl, sînes d'or, et tous autr" s or- 
nemens d'orou d'argent fin ou faux : on pour- 
ra toutefois porter un ruban de soie au lieu de 

ceinture , et trois bagues de la valeur de 20 li- 

vits. Les servantes ne devront porter aucune 
étoffe de prr*x, ni toile de lin 

, ni manches plis- 
sées, ni côtes de baleine, ni talons de souliers 
plus hauts d'un pouce : le, gardes-foire , 

les of- 
liciers d. 's bordes et des milices , ainsi que les 
étrangirs, sont seuls exceptés de ce iéglcntent, 
qui défend de plus de faire (les imitations 

pour les haptcmrs , 
de donner tics étrcu- 

nes aux enfaus ati-. fessus d'un écu blanc, et de 
faire des fcZtius aux enlerreniens. Ces lois somp- 
tuaires surannées aujourd'hui, furent pres- 
que toujours éludées. et ne iaiderent pas à 
toniber en désué. udc complète. 

Mais quel remède trouver au luxe, mal r et 
dans titi petit pays? coudauiuiraa-eun de jeu- 
nes et jolies feuitues à renoncer à la parure? il y 
auriol auutaiil de folie que de mauvahe h 1iiiinr 
à l'exiger; et d'ailleurs de quel droit? N, ii , 
niais cc qu'on pourroit raisuui. ableuteiit attcii- 
dre d'cll. S, ceseroit de nepaa s'aslieiiidresi set- 
rilenieut à ces perpétuel, changcmens de modes 
que des feu, ruesfi i: oiesnous euvoyeut tous les 
mois de l'étr"aiiger, ce scroit d'attacher moins 
d'iurportanceàdei futilités qui ne contribuent 
en rien iii à l'esprit de s, iciaûtiité , (lui se per t 
insetisibhinient chez nous , ui aux agrérueens de 
la vie ; mais qui nuisent au bonheur public par 
la contagion qu'elles répandent dans -putes les 
classes de la société ; ce seroil crin de ne pas 
donner à leurs cnfaus l'exeinpled'uuluxequ'un 
partage de Lirtune dans la suite tic leur per- 
mettra peut-êtrepas de soutenir. 

Il y auroitbien encurequel-lue choseà dire 
du luxe de la tableclicz quelques-uns, et sur- 
toutdectlui des vins étrangers chez un plus 
grandnoutbre: on pourroit niêiney trouver un 
manque (le patiiotisnee: il est diaaisouuable 
qu'avec d'exccliens vins du ciû, (lui jouissent 
c nos voisins d'unet"éputaliot, distingués et 

méritée, il faille. stir nos tables, en avoir d'a* 
tres que le soleil voit pas Inîu is pour nous, 
et qui 1 ar cela nu : ue peut titi fort bleu ue pas 
ConnVCIiIr: t tlotIT tetupétaIIItlietIt. 

Viei. droit eusuile le luxe des éiiu! pages et 
des clle. aux , dont ou ne sait I lus se Lasser ; 
niai; eu voilà assez sur celle matièiç : si ces 

considérations lýruveuteugager uoscontpatrio- 
tes à se co'ltruir dans de justes bi, rurs et dans 
cette modération souvent plus ýan: ée qu'imi- 
tée même par les sages, il srra fort agréable au 
Messager boi'eux de pou, oir eu fairr Ii{eutiun 
a%cc éloge dans suit prochain OIL; l: +uUCIt. 

Température, ph rrzontèrzes astrorrontiquesy 
pr"oclu: t; ortstlr la terre. 

Novembre 183 2. Temps piuvieuxlesprem-iers 
jours; le 3le tlicrmootitie marque i i° au-des- 
sus de glace ; le barumctre est élevé: le 5 il a 
neigé aux niontagne, et à mi-cûle ; la lieuse a 
débordé au Val-de-Travers ; le -r la tempéra» 
turetiest rehoidie ; les pluies commencent à a- 
limenter les sources , 

desscdtécs pendant l'été. 
La nuit du ia ait 15) a offert un , pcct, icie asscs 
rare dans nos contrées ; une aurore boréale 
très brillante s'est déployée à l'horizon ; elle a 
dura jusqu'à quatrc'heures du matin ; ou a d'a- 
bord appergu une tnultitudc d'étoiles tomban. 
tes, psi, comme dc, gerbes de f. "u, et enfin u- 
ae longuetrainée ltunineus: se dirii; cant de l'est 
i I'oue. t. Cu météore doit-il étre atlribuéà l'é- 
kuttricité , apri"s titi été aussi chaud ? Les dei- 

niersiours du mois ont été brumeux: le 29 le 
terips ecl clair et le soleil luit. 

Décembre, Les premiers jours sont pluvieuse 
Is 7 il a gelé, le tliu"inomêtre étant ào, et le 
baromêtrec5le! é : la bise règne consta m nient : le 

niveau du lac a monté d'un pied depuis la plus 
grande baisse des eaux : le ,6, température 
douce et dégel; le tbermomêtre marque 4° au- 
dessus deglaçe : 18,19 et 2O temps pluvieux; le' 
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21 il a titi peu gelé; les jours suivans la tempý- 
taiurc s'est adoucie: le 3o il, a gelé. 

Janvier 1 833. Le premier (le ce mois brouil- 
lard, qui lest dissipé dans la matinée; 2° au- 
dessus de o, baromêtre élevé : le 2 il a gelé; le 
4 le thermotni'lre marque 5°ait-dessous de gla- 
ce et à la Rrévine i-; °; il a gelé jusqu'au 14 

: que la température s'est adoucie, l'air conti- 
nue à cire de bise : le 25 brune épaisse et froi- 
de 

, 50 au-dessous de o: le 27 , 
dégel ; le 29 

pluie. 

Février. Les premiers jours pluvieux par un 
vent d'ouest violent ; le 5 temps clair, soleil 
chaud ; y° au-dessus de o: le in les vignerons 

. ont commencé la taille de la vigne; le niveau 
des eaux est comme nu mois de juillet " le i. % 
temps superbe ; le ti il acornntent. é à pleuvoir ; 
lei , la température s'est rafraichie, il neige aux 
montagnes ; le 20 il a gelé, le 24 temps bru- 

ineux , il a un peu plu ; le 26 température a- 
gréable et chaude, 

Murs. Commenceparuntenmpspluvieuxpar 
le vent d'ouest; le 2 temps clair , température 
douce jusqu'au R : le io il a gelé ; le 13 il a nei- 
gé pendant la nuit: les jours suivans la tempé- 

rature s'est adoucie ; le 23 le thermornctre est 
retombé au-dessous de o; les li et 25 il a neigé; 
le 26 température douce , 

la neige a coniplette- 
iucntdisparu : le 27, température deprintenmps 

par un léger air de bise, favorable aux planta- 
tions de chapons dans les vignes défoncées: le 
51 pluie douce. 

Avril. Brouillard bas et épais le i du mois; 
les jours suivans pluie chaude : le Ff, lether- 

unomêtre marque i i" , 
le baromêtre élevé le 8 

les vignerons onf commencé le premier labour 
de la vigne , retardé cette année de plusieurs se- 
naines: le i2 , temps pluvieux par une tempé- 
eature froide ; il ya encore beaucoup de neige 
91a' les monta-nes : le 15 pluie et vent ; le 

temps continue à être dérangé , et les travaux 
de la campagneinterrompus ; le 20 il a Un Peu. 
gelé : la température est encore froide à cause 
de la neige qui couvre les montagnes dont nous 
sommes entourés ; il y en a3 et 4 pieds sur les 

sommets : la ségétation est très retardée. le 5o 
il a plu. 

litai. Ce moisa commence par le beau temps, 
température chaude ; le 2 le thermomètre 
marque i 2° , et le 3, &1 

, 
la végétation 

fait de grands progrès , et la vigne pousse 
vigoureusement ; on commence à voir des rai- 
sins ; les chapons nouvellement plantés ont la 

plus belle apparence : le 5, à midi le thermo- 
mètre s'est élevé à i8° le temps est calme et le 
baromètre haut. Pendant le mois d'Avril les 

eaux ont monté de près de s pieds: le beau temps 
ue varie pas , 

la température continue à être 
très-chaude ; le 14, le thermomètre a marqué 
2 i°. La vigne a la plus belle apparence ; le 17, 
il a fait de l'orage suivi d'une pluie chaude et 
abondante. Les vignerons provignent avec suc- 
cès ; ils commencent à labourer de la seconde : 
le 24 il est tombé quelques gouttes de pluie 
les seules depuis le commencement de ce mois 
le 27 , 

le thermomètre marque 16' malgré u_ 
rie forte bise: le baromètre s'est constamment 
maintenu très-élevé : le raisin est au point de 
fleurir : la bise continue et gugmente la Sé- 
cheresse. 

Juin. La température serafralebit; le 2 
pluie abondante le 3 le thermomêtre est des- 

cendu à it, ° le baromêtre a baissé ; le 7 pluie 
chaude et abondante : le 8,18° au thermomê- 
tre ; les vignerons commencent à attacher la 

vigne , qui est en pleine fleur; le moment le plus 
favorable pour cette importante opération de 
la culture est celui où la floraison s'achève: le 

1 i, température excessivement chaude: le "7 o- 
rage et pluie abondante ; le no, 18° au ther- 
ianomCtce; le 22 , 

la fleur du raisin a générale,, 



ment passé ; le 
_, 
6 

, 
le thermomètre a marqué 

2 i° et le 29, dès 6 heures du matin, , q°; le 

raisin grossit beaucoup ; toutes les productions 
et les fruits parvici: nent à une prompte ma- 

Juillet. Le mois a commencé par une tem- 

pérature chaude ; gais l'air n'a pas tardé à se 
rafra? chir ; le 5 le thermomètre ne marquoit 
que 14° , 

le 7 il a plu par le vent d'ouest ; le 
8, r0° au thermomètre ; les jours suivans il a 
plu jusqu'au r7, premier jour des canicules; 
éclipse de soleil, d'environ le tiers de l'astre 

elle a duré deux heures 
, et a commencé à cinq; 

le 20 , 
le thermomètre a marqué 2o° , le 2r il a 

plu ; le temps s'est dérangé , et la température 

est devenue variable par le vent d'ouest: le 26 
temps clair et beau par la bise ; quelques rai- 
sins rouges commencent à changer de couleur ; 
on en a mangé de mûrs à Bâle 

, le 23 : le Si la 
bise est tombée et le ciel s'est couvert; air chaud, 

4oûl. Dans les premiers jours la températu- 

re s'est rafraichie ; le raisin fait peu de progrès; 
l'année se retarde : le 7 bise et joran froids ; sé- 

cheresse :. le ia la température est redevenue 

chaude par le vent d'ouest ; le 14 , pluie chau- 
dc 

, qui a duré quelques jours ; le temps est très 

variable. Les vignerons sont occupés à retenir 
les vignes, qui sont remplies d'herbes. Le Si 

, 
temps couvert par le vent d'ouest ; le baromè- 
tre a beaucoup baissé ; coups de vent violens. 

Seplennbre. Le vent et la pluie continuent , 
il a neigé aux montagnes ; le thermomètre est 
descendu à 8°, la température est froide les 

premiers jours de ce mois ; il gèle aux monta- 
gnes et dans les val loris élevés, dont les récoltes 
ont beaucoup souffert: le 8 unepluie abondante 
a adouci la température: le ri le thermomètre 
marque r 2° il monte à 150 pendant le jour: le 

i5 brouillard le matin ; le r6 pluie douce; le 

-i 7, brouillarc'le matin , ensuite soleil chaud ; 
les jours suivans., temps dérangé, température 

variable : le 21 , 
le thermometre marque i 40 ; 

les jours suivans le brouillard répandu sur les 

vignes a fait place à un soleil très-chaud : le 28 
pluie douce après midi: les deuxderniers jours 
du mois, le temps est couvert: mais la tempéra- 
ture est chaude , et le baromètre monte lente- 

ment. Pendant le mois de septembre le niveau 
du lac a haussé de quatre pouces. 

Recettes. 

Le colonel Varnliagen 
, au Brésil a fait une 

découverte importante sur la manière d'aug- 

menter la puissance de la poudre à canon : en 
mêlant par parties égales de la poudre et des 

sciures de bois 
, surtout de bois tendre , 

la 

, force de la poudre pour faire sauter les rochers 
est presque triplée. 

Pour ôter toute mauvaise odeur aux ton- 

neaux et vases en bois il faut faire bouillir de 
la courge dans l'eau jusqu'à concentration d'u- 

ne bouillie épaisse , et en étuver les tonneaux à 

plusieurs reprises. Les tonneliers font grand u- 
sage de ce moyen en Allemagne. 

Une infusion d'eau chaude sur des feuilles 

vertes de pêchers donne aux cuves et vases des- 
tinés à recevoir le moût un goût agréable ; ce 
procédé estgénéralemçnt employé dans les-vi 

gnobles de Bordeaux. 

Le cheval de Gendarme. 

(Voyez la Planche ci-contre. ) 

Un cheval de gendarme, à force de coopérer 
à l'arrestation des malfaiteurs ,a 

fini par agir 
de son chef , et qui plus est, a réussi .. Voici 

comment : 
Un poste de gendarmerie a été établi dans 

une maison isolée de la forêt de Fontainebleau. 
A quelques centaines de pas de ce poste, un gen- 
darme avait attaché un vieux coursier fatigué 



ý. 

w` 

ýý 

ti 
.. a 
c 

;ý 



du service , afin qu'il trouvât des forees mou= 
vclles dans la végétation vivifiante de la forêt. 
Un voleur survint , poursuivi par la police 
dont il fuyait les habiles agens; lui aussi était 
fatigué d'une longue route: il trouve le cheval 
à sa guise, coupe le lien qui l'attache, saute 
sur sa large croupe , 

l'excite de la voix et du 
geste, et fuit au grand galop. Mais c'est , nn vain 
qu'il veut le forcer à rejoindre la route; il s'en- 
fonce dans un chemin de traverse; le noble ani- 
nial nourri dans la lorêt, en connatt les détours... 
sourd à !a voix (lu cavalier, il galoppe, il vole 
et le conduit , oit?.... précisément au poste de 
gerndarmerie, où le pan vie voleur, bien etdQ- 
vient happé et apprehandé au corps, déplore 
atnèrement, cii attendant que la justice décide 
de lui, son fol amour pour les cxercicesd'é- 
quitation. On assure que le cheval-gendarme 
vient (l'être admis, par les autorités du dépar- 
tcn; ent, (laits leJi aras royal de Fontainebleau. 
('est justice ; il avait noblement terminé une 
utile carrière, et bien mérité les invalides. 

Phénomène ea traordinaire causé parla 
foudre. 

Dimanche 24 février 1833, à cin heu- 
res du matin, le tonnerre est tombé surie châ- 
teau (le Loudcu, en Médoc. Cc château venait 
d'éire réparé. M. Eugène de Marcellus, qui 
en est propriétaire, habitait pour la première 
fois depuis cette réparation la chambre supé- 
rleure du paillon su r lequel la foudrea frappé. 
L'homme d'affaires, qui dans ce moment, al- 
Làit à l'écurie, a été renversé parla violence de 
la commotion é! eclrique. En se relevant, il a 
vu tomber en ruines le pavillon habité par son 
luaître; et croyant M. de Marcellus enseveli 
sous les décombres 

, 
l'alarme a été aussitôt ré- 

pandue dans le c! rtttca u et dans les environs. 
Mais M. de illarcellus, appelant ses domest igues, 
a bientôt calmé leur désespoir. Sou visage en- 
sanglanté a d'abord donné de vives craintes; 
cepeudat, t. un examen attentif a donné la cer- 
iitudequeses blessures se bornoient â (les écor- 

chures au-dessous de l'ceil droit, à quelques 
contusions sur diverses parties du corps, et à 
une grosse dent cassée par le choc d'un gravas 
ou par l'effet de la commotion. 

Les effets de la foudre, souvent singuliers, 
se sont montrés ici dans toute leur bizairerie. 
Au moment où elle a éclaté dans le pavillon, 
sans que l'on sache par où elle est entrée. M. 
de Marcellus, réveillé en sursaut par l'explo- 
sion ,a vu la chambre en leu, s'est senti frappé 
à la fois au visage et sur tout le corps , et, 
suffoqué par une forte odeur de souffre, Il a 
mis sa couverture sur la tête, croyant sa der- 
nière heuretvenue. 

Au bout de quelques secondes , 
le fracas 

ayant cessé, Mons. de Marcellus s'est jeté 
hors de son lit et a vu les murs du pavillon 
percés de grands trous au nord et au midi. Ses 
domestiques, accourus à ses cris, ont apporté 
de la lumière, et il a pu examiner tous, les dé- 
gats de la foudre. La couverture en ardoises et 
une partie de la charpente du pavillon étaient 
enlevées; les murs de la chambre en partiedé- 
molis, etlesmatériaux avaient été jetés en de- 
hors de chaque côté, ce qui fait penser que 
l'explosion a eu lieu dans la chambre même; 
le plafond fendu de toutes parts, les rideaux 
du lit déchirés dans tous les sens; enfin un pot 
à-l'eau a été enlevé de dessus sa cuvette , lancé 
contre le plafond, où il a laissé une forte trace, 
brisé en mille pièces, et la cuvette est demeurée 
intacte, à la place même où on l'avait posée. Dans la chambre inféi ieure, les effets ont été 
plus singuliers encore: le plafond a été soulevé 
de quelques p oucce , séparé des murs dans tout 
son pourtour, sans avoir aucune fente ni ger% 
cure dans toute sa surface. 

Les matelas, les ridaux et couvertures dli 
lit ont été lacérés, sans que le bois ait reÇU 
aucun atteinte. Enfin les espagnolettes de toit, 
tes les croisées du château ont été brisées, ainsi 
que les vitres , sans qu'aucune autre trace du 
passage de l'étincelle électrique se soitfaite ra 
marquer. Le djomestique de M. Mar cellas était 
couché dans une chambre voisine du pavillo119 
mais attenante au corps-de-lois. Enlevé destin 
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lit, il a été violemment jeté sur le plancher' 
sans pour cela ressentir d'antre mal qu'un étour- 
dissement de quelques secondes. 

La commotion a été si violente, que l'on 
croit les murs du château ébranlés; toutes les 
vitres des maisons d'un village situé à un quart 
de lieue da château . ont été trouvées au bord 
de la rivière, qui en est à une grande distance. 

Longévité. 

Une vigneronne, née à Verdun en 173 t, 
est morte en mars 1835, à Lemmes , canton de 
Souilly, agée de io2 ans. Cette femme avait 
travaillé à la vigne jusqu'à l'âge (le 78 ans; 
elle était très courbée, avait conservé toutes ses 
dents, un bon appétit et toutes ses facultés 
iutcllectuelles. 

Le vidangeur et son épouse. 

Le sieur Delagroux, vidangeur, compa- 
raissait devant la police correctionnelle pour 
cause de voies de fait envers sa femme. Sa f eui- 
nie dépose ainsi : 

Oui, monsieur, tout ce que j'ai dit à M. 
le commissaire, c'est la pure vérité. Mon mari 
est un vrai monstre au naturel, qui n'a pas 
(le sentiment pas plus que de sang dans les 
veines, de me bousculer, de nie battre de coups 
de pieds et de coups de poing comme il fait 
toute la sainte journée, dont j'en porte les mar- 
ques: encore a-t-il bien le front de me dire des 
atrocités qu'une honnête femme en a horreur! 
Ne répète-t-il pas à chaque instant qu'il va 
me pendre et m'assassiner. L'autre fois que j'é- 
tais enceinte, il a bien eu celui de nie dire en 
nie serrant le ventre de toutes ses forces, qu'il 
allait me faire véler avant le temps. Ah ! c'est- 
y ça un coeur de père et de bon mari! Ali! ah ! 
M. 'ne Delagroux se retira en fondant en larmes. 

Delagroux : Qui n'entend qu'une cloche n'en- 
tend qu'un son, comme on dit. Je vais vous 
déduire mes griefs, et tout franc, tout naturel- 
lement. Voyer vous, quand je reviens de l'ou- 
vra e de bon lin, j'aime assez, je ne vous le 
Cache pas, à 111' mo'i boire et mon man- 

gea tout prêts. Eh bien ! pas de ça ! Je trouvais 
jamais rien de chaud; c'était vexant; et puis 
j'y apportais fidèlement mon argent toutes les 

semaines; et quand j'en voulais , 
de l'argent, 

plus moyen, n'y eu avait plus. Ous qu'ellepas- 
sait, mon argent? voilà! et je le sais, moi il 
car j'ai remarqué plusieurs fois dans mon do- 

micile des certainspar(iculicrs.., sullit; d'au- 
tant que là-dessus on m'a fait des propos ..... 
Bref, mon épouse se dérange considérablement. 
(Ici explosion de clameurs et de claquemens 
de mains en signe d'indignation de la part (le 
M. ` Delagrou° et de quatre autres respecta- 
bles dames qui l'assistent. ) Oui 

, ilion épouse se 
dérange, et je ne disconviens pas que, dans 
un mouvement d'humeur, j'ai pu la bouscMlcr 
un peu. C'est-y pas vrai nia femme, après tout? 

Delagroux a été condamné à quinze jours 
de prison. 

N«ïvetés. 

Un allemand sr, trouvant près de Donanschin- 
gen, à la source du Danube, s'imagina de 
détourner le fleuve de son cours. Il prenait 
l'eau dans le creux de ses mains; mais voyant 
que cela ne suffisait pas, il creusa une rigole 
pour que l'eau s'épandit clans les champs; et 
tout en travaillant, il s'écriait :« Ils seront 
bien étonnés à Vienne! ils ne se doutent guère 
du tour que je leur prépare. !! 

Un ouvrier de la Souabe, nouvellement ar- 
rivé à Strasbourg, voulut visiter la superbe ca- 
thédrale de cette ville. Il monta à la tour, et 
arrivé sur la terrasse qui est aux d'eux tiers de 
sa hauteur, il s'écria plein de ravissement et 
d'enthousiasme: «Jamais! non , jamais! ou ne 
me fera croire que cet édifice ait été construit 
ici. » 

Anecdotes. 

Il ya quelque temps qu'un anglais, las de la 
vie , 

fit chercher le bourreau de la ville. Ce 
fonctionnais public, en entrant deus la 
cb, !�e.. -+t u table une cnrrie foute pré- 
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et un Sûmnie û'ar eui assez cnnsidéra- 
h1e que Iui' ou iil s'!! voulait lui at- 
tacher les mains et les pieds et le suspendre 
errent fiquenaent au plafond à la place du 
lustre. 

L'exécuteur mit la main à l'ceuvre; niais 
nt: and il eut solnlenient attaché les bras et les 
iauibes de Milord ****. il se lu ita de se rem 
dreaupr? s d'un w; igistrat, p, ýuryu'nu fit tians- 
porter dans une ni ison de fous 

, 
le malheureux 

hypocondriaque. 

Un arçon e! targé de faire un résrrv, oýb" pont 
Ars coudai caloriques clans une éý, lisr de Lon- 
dtcs, travaiIl. it deltt, is le derl: uts (lecetleespi"- 
ee de four sans porte. Il se serait du w: tstic 
rontart, , (lui sèche si proutpleuu"nt que dans 

tt; c minute et demi ou ne peul plus séparer les 
briques. Ce pauvre bouillie oublia "a pnsiln)lt 
cS, placa la deruiere brique qui lCrtuait l: + voûte 
fans s'apprteevnir qu'il s'élait enfermé et" cle- 
t4au<. 114"un, nseutrnt cille ue le v+, y. tt, t pas re- 
par:, itre le soir, on se d., ula de l'aie turc, 
mais il resta dais cette prison incommode 

pc, rc: +ttt près de huit bçttres, dans des ant; ois- 
S tuot'tellrs, 

Cttacu: u cornait l'Histoire du meunier de 
Saur-rouci 

-qui. ne voillai t pas vri llre soit 
Ntotliitl bout' apguuidil les jarduis du palais de 
VJ'Pfieric- le-g1': Ilid , cuit [lit pr. c^s «IN eC ce mo- 

earilnc yu'il ggi gua. Il n'y a pas Iorig-temps 

¶u'r. u If lit fil, de ce meunier, sc trouvant 
udctlé, adressa nue lettre au roi actuel, I ré- 

datic (; liillalllne III Iinur lui rapp(iii le dé- 

sir qu'avait eu le gland fréderic, et propo- 
§tnt de lui vendre son moulin. 

1-e roi lui céponditimtuédiatement; 
Mn , cher voisin : 

Je ne puis permettre que vous vendiez vatre 
moulut. Il doit rester eu la possession de Notre 
tsr: ltilc aussi long-trips qu'elle existera; car 
Z e: t ititiutétucut lié à l'histoire de la Prusse. 

eI eaizlut +e t-egrettc que vous soyez dans l'etn- 
p; rkras, et jýOur voub aider à en sorti . je 'fous 

euvnir booo tüal, rs, qui sutliront, je l'espère, 
à 1'., rrane-;; r;; tde %os affaires. 

C ; u"iýlérr"z- u; i to;. jours comme votre tri 
affectionné voisin. 

Fré; leric Guil! auîne. 

Un gcntiIl l, outme augI, tts ayanl été obligé de 

châtier sé, élrn, ertt so', cheval, celui-ci sepré- 
cil, ita sttr son tu i ire. 't chercha à le mordre à 
la tc: e. Un donusli l", e t: Iant veuu : Ill secours 
de son ut : 

ître. I'anitnal f: n"it'ttx tourna contre 
Li aa rage, le saisit par le bras, le mord, le 

feuýet"e par Ii"rie et le foule sous ses pieds, 
puis s"' précipite sur rote autee persuuuc qui 
était à. cher at. Cel lt -ci pi lue tics ilttt e' se met 
à fair Claus la cantp: tguc, putrrsui%ie 1) il- Pche- 
val, et tte trouva -I'autte ntýtyeu d'échapper 
à sa rage qu'en se réful; i"u"I d, tn, une ferme dont 
11 ptu"te fut bat tic triée. Un s'e up; ura enfin de 
l': unui: J; nrus t"utý s Irs f gis qe ion maî re 
entre dates mm rc. irlt , 

il dý ýirt: t furieux el fâüt 
les plis VtOlens eflurts pour se précipiter dessus. 

Récolte <lu Thé en Chine. 

Ce n'est lu'. nº huit de trois ans flue les feuilb 
les d. ' l'albre :º thé . ont bon, es à récolter, 
F.! Ics rnttalttrs dans leiu plus grande ségélatiou 
et tr fnnruir,.: 1n bout des(-pi ans I arbris- 
scau ; itleiut o iiuairrntru2 la hauteur d'uu 
lrouº ne, et ses fcui!! ts d: virnnrul rarrsrt C(>- 

Oit le coupe ordinatreillernt au pied à 

ct'tte éputlnr, et clst, i: le cuur:, ut de l'été ; ui- 

vattt la liche pioiltuit lune quantité tut' rt'letons 

et dIc fettiflcs Qnuýrllcs. Q. u"It{uefui" cette opé- 
ration n'a lieu que quand la tige a dix ans. 
La récolte des feuilles rs; une operation tres- 
délicate et fort importante, cll: 'tlue fet: ille est 
détachée séptrc'wcnt de la bt"attch "; la prrsotr 
lie chargée de ce soin duit a oie les mains par- 
faitement propres. et qua id il s'agit d'unets- 

pce choi3ie .à priuc peut-elle se per, [,, ttre 
d'efl u'urer l'arbuste tue sa respiration. a Qdsir 

au Japon, il ya une iuouranue dont l'expoii- 

lion pdsàc peur être utu favorable que Watt 



autre à la cnlttn"e du tlxi. Ses prn"lu+ts sont ré- 
servés e rcl fui veto, t pour l'usa e de l'em; tireur. 
Les arb lutes sont soigneuseàneut t! rt, aQés de la 
poussière et prtrU dés contre toutes les iuteurpé- 
ries (le la ;; lion. 

L" s Ott, rien; chargés (le. recueillir les feuilles 
doivettt 

s'alst t«ir, plusieurs sentais--s acast 
Cette uperatiott, de toute uo nriture trus, ii"te 
de heur tlne lrut" haleine otr leu séut. n: uinns 
n'al! nre le ha; -funt délicat de la récolte. lis 
met't"nt pnnr travailler tues gants très-pritpres 
et out soin de se baigner deux ou trois fui., par 
our. 

Ct"s récoltes ont lieu à troi, ou quatre . po- 
quts de la saros, an Coli] nu"uca"nu"ut de mars, 
en arril, vers le milieu (le juin et en aoit. 

La Iaentütcrécnlte. qui douce lesfeuiýlesles 

}ýlus ', tilles et les plus feuille:, sert à ptéttarer 
-les thé, de I. r, miens choix . .: noir : le tiré vert, 
et l, » thé unit appelé Pé-Kor. La deuxième et 
troisii"arc rtýcolte fournissent lus thés , crts Com- 
tats dans nos nn. tg; r, ius sons I: s noms de thé 
I1ysort 

. et lus thés noirs nommés Souckorul et 
Gôrt"ou. 

Les feuilles petites ou de seconde qualité, 
proven: tst dn trime du tlrr hysort. f, rntt! nt 
une qualité ai: pel e IiysoasCirt, rt cherchée par 
les Atuéricait; s. qui sont eu gém rat les princi- 
paux acheteurs pour tous les thé.; verts. 

Oijaut à la gtratrrème récolte, c'est elle qui 
fotu"t: it les -lu -ti és les plus gros. ieres du tiré 
Roll- , appelé ilré bou, et e"rcore mélange-t- 
on avec des pro, Inits itrfériturs récolté, dans 
les environs tir- Cannon, et a%ce ce qui est testé 
invendu de la saison ptccedeutt. 

Notice sur les plus f tnteux clin: nana. 

Il résulte t('uuu. calcul fait que le nombre des 
diarnaus de plus (le trente-six c, ýrats, connus 
en Europe, rie s'élève pas à plus de luah"e- 
vingt dix ; et (l'api-ès M. illatve il u'eu existe 
qu'une demi duuzaiite d'une grosseur tres-re- 
tnarqýtahlc. Le plus gros diamant hrot aplrrr- 
tient à la mairou de hrah. utce et i è, c seitr cents 
quatre t, iugt carats. Uu croit, dit M. 11ae"c, que 

t'est il lie topaze branche, ett voici l'historiques 
En 18 o8. Itns de i'arriýée au tiré. l du Pl-iii- 

de l', rtliý"rl, tau tu'gt'e des milleut* 
(te- Gérais Ito': va le nn yc(l de Il;; frire p; lrve- 
t, ir (loir Irttre tzar Iaquelly il drntat, dait 

iii-m- d i"tte admis rn 1=cr, t, uuc de:; eit sou ale 
tes<c, h, nu" lui r, 11: ir tan di: tn: rtot ét. e"rnie qu'il 
a s'ait Irnlit e. le hrit: ct' nrdullIni au rapilainek- 

gepé'l-; rl rte fair-o- venir le i "c ; tcconlhagtsé 
d'une rsctII le de "olrlatý. QjovlTICs mois 
le nêgre se hr`seiiIa et reprit sait diatuant, fai- 
sn: t rein: uyurr rite c'é; ait le plus gros git'ott 
eut Jaunis trolrté au liréstl. l. e régent b ii accor- 
da sa Iil ei te avec une I1rn,; e i viager pour ilki 
et .a famille, ;, 1.1Ltsve dit qu'il e+t de couletre 
jaillir foncé. dr I: r grosseur d'ttr u'ufde Poiles 
et tn, Pen COtlC", 'C d'un Coté. Le. Ialri.. l. rný's Ll t 
Brésil lui dotuºcr, t lit v. ilctu", sans d" "ete idéale 
de troiscettts urinions de eru. a les. c'e>t-à-dire 
ruvirt. u srht luillialds Cin: ) retots uliiliotts 
francs de franco. On a Ptdi !tr rrn, ent uneLlea 
faces de ce di. rnlatlt point. ('11 la véi 

Uu des t, lu. Crus d ., ut,:: ssr le; "I:; c l'on 

eounaise est crlr"i 1oul fasrro: ire f"ui nu"utioü. 
et lui ahharlicut au gr. tt: d Alogtii. Il d'une 
belicnualice rose, à hcn },: è. s secujrl. rl,! e, tant 
pont I:, faut. tlue heur la Cnasrur. à la ºno4- 
lié d'ntt oeuf lie hot. lc 

. et l, t"., c 29^ cal-ais. Il a 
été r. liiiié gtriurrutillions six Cori. singt trois 
vrille fiautcs de frai ce. 1l fut titrisét"n t65o 
dau> la ruine de t: . love au I: crtg. tlc. no. ' loin 
de cent de G ,k", rit. 

Ise ra}ab tic M itlcul , il lus i'ilr" de ^nrnéo, 
pns, édeun diamant qui frit u, rsL: d: +ns ce h:, yY4 
il n'y a guètrhlus dr etttrlnatitc arl". 11 hrésrute 
aussi lit toi-me d'un tient av. 'c tles dculcl: n et 
vers le petit bon,; ore le dit lit- la 1,1ý: s b Ile eau 
qu'il soit pt. sil, ic"le st"ir, c1 il rase 567 C. trats. 
Le gouverneur de l a'avia soin:: [ : uatt"tcr ce 
diamant. Il ya hou ; l'. tituérs; il déhut: t NI. 
Stewart an raj th rt lui en lit o`irir ccnl citt. 
Muante tuill, " duillars; phis, deux brick.. tic 
guerre asec Ictus c: uulu., birrs luit ; insu. et 
toue guautité ennsi lérablr de hutitlre, de lui- 
tt"aille il de b , ulcl.. ! lais il 

1 atait que le rajah 
refusa de dépoiâlIcr sa fa,, illu Lie ce riche 



héritage auquel les malais, encore ensevelis 
dans la superstition , attachent le pouvoir mi- 
racnlcux (le guérir de tontes les maladies, au 
moyen de l'eau clans laquelle on l'a trempé, 

J 

ensorte que ce_ diamant assure la puissance fu- 
turc de la dynastie du rajah. 

L'histoire du diamant qui orne le sceptre 
des czars (le Russie est assez étrange. Pendant 
fort long- temps il avait servi d'oeil à une ido- 
le indienne. Il fut cfinn délogé de son orbite 
sacré par un soldat irlandais, qui le vendit pour 
une bagatelle, et ce ne fut qu'après avoir pas- 
sé aux mains de plusieurs maîtres qu'il alla se 
faire tailler en Angleterre. Il parait que ce fut 
en X775 que l'inrpérat"iceCatheri'le II l'acheta 
pour deux millions deux cent cinquante mille 
francs de france, une forte pension et des let- 
tres de noblesse; le marché fut conclu à Ams- 
terdam. Ce diamant est de la grosseur d'un 
oeuf de pigeon applati. La pierre est d'une pu- 
reté parfaite et pèse ii9 carats. 

Le diamant Pitt, fut acheté par le grand 
père du fameux ministre anglaisPitt; il le paya 
trois cent douze mille cent cinq francs. Le ré- 
gent de France (duc d'Orléans) en fit l'acqui- 

sition durant la minorité de Louis XV en 1707, 
pour la somme de trois millions trois cent 
soixante quinze mille francs de france; dont 

cinq mille pour fraix de négociation. Son poids 
est de 156 carats, et il fut estimé en 1791, 
paruneconmnhission de joailliers trois cents rnil- 
lions. Il est sans défaut et taillé en forme de 
brillant. C'est le plus riche ornement de la 

couronne de France, et le plus pur sinon le 

]plus gros diamant que l'on connaisse. Napo- 
léon l'avait fait monter sur la poignée de son 
épée. Ce diamant est plus connu sous le nom 
de Régent que sous celui de Pitt; il fut trou- 
vé à Malacca. Sa forme est presque ronde : 
quatorze lignes de long, un pouce de large et 
huit lignes d'épaisseur. 

Le diamant le Sanci, ainsi appelé de Ni- 

colas hIarlai de Sanci à qui il a appartenu pèse 
. -5 carats et a coûté six cent vingt cinq mille 
flancs. Ce diamant appartrer: ait au leriiier 
Àuc d, Bourgogne Charles "-le 

T( '. r 

qui le porta sur son casque à la bataille de 
Nancy où il fut tué en 14^; . 

Un soldat 
Suisse le trouva parmi les dépouilles de l'enne- 

mi et le vendit deux francs à un prêtre, qui le 

vendit lui-même trois fi-an , s. En 1589, il se 
trouvait en la possession (l'Antoine roi de Por- 
tugal, qui le donna à un gentilhomme fran- 

çais nommé SaFici en gage pour une valeur de 

quarante mille livres tournois. La famille San- 

ci le conserva pendant près d'un siècle, et 
voici à quelle occasion elle s'en défi : Après 

avoir perdu son trône , 
le roi Henri III voulut 

augmenter son armée avec des recrues Suisses 

et, n'ayant aucune garantie de payement à 

offrir à leur gouvernement, il engagea un (le 
ses capitaines, de la maison deSanci-, à l'em- 

prunter à sa famille pour le donner en gage. 
Le gentilhomme se prêta de bonne grâce; nais 
le domestique affidé qui fut chargé de le por- 
ter, disparut, et il se passa bien du temps 

avant qu'on sût ce qu'il était devenu. A la fin, 

on apprit qu'il avait été arrêté par des voleurs 
et assassiné. On finit aussi par découvrir l'en- 
droit où on l'avaitentcrté; son corps fut exhu- 
mé , et le diamnant trouvé dans sorrestomac, car 
il l'avoit avalé quand il s'était vu aux mains 
des brigands. Plus tard, le baron de Sanci dis- 

posa de cediamant en faveur de Jaques IId'An- 

gleterre, pendant son séjour à St. Germain; du roi 
Jaques il passa à Louis XIV 

, et fait aujourd'hui 
partie des diamans de la couronne de France. 

Repas offert au peuple lors du couron- 
nement (l'un empereur de Russie. 

Au nombre des fêtes les plus extraordinaires 
qui se donnent à Moscou lors du couronne- 
ment d'un empereur de Russie, on doit placer 
celle du festin offert au peuple dans la plaine 
du Devitchi-Pole. Un spectateur qui a été té- 

moin de celui qui a été donné lors du couron- 
nement de l'empereur Nicolas, en rend compte 
en ces termes: Un grand nombre d'élégans 
édifices en bois de sapin recouverts de toiles 

peintes, avaient été construits dans cette vaste 

idaine; les regards se promenaient sur de légers 

kiosques, de majestueux temples grecs, des 



tentes orientales, des colonnades, des galeries-'édacués entièrement pir les nobles spectateurs, 
ouvertes, des palais et des fontaines, de lon- 

gues tables chargées d'une incalculable pro- 
fusion de mets de toute espèce, excitaient la 

convoitise de la foule qui, retenue en dehors 
de l'enceinte formée avec des cordes, attendait 
avec une turbulente impatience le moment de 

se jeter sur le repas préparé pour elle. Enfin 
l'empereur, à cheval, et la famille impériale, 

en voiture, arrivent et font deux fois le tour 
de l'enceinte; à peine sont-ils placés dans le 

pavillon qui leur est destiné, à peine le Tsar 

a-t-il prononcé ces mots: « Mes enfaus, tout 
ceci est à vous! » que deux cents mille indi- 

vidus se précipitent sur les tables. En quelques 
minutes elles sont envahies, et tout ce qu'il 
est possible de manger ou d'emporter est arra- 
ché, dépecé, anéanti avec une voracité dont on 
ne saurait se faire une idée; ils se ruent en- 
suite sur les fontaines d'où le vin coule à longs 
flots, et ceux qui se trouvent à portée du baquet 

se gorgent de vin jusqu'à ce que l'enivrante 
liqueur leur ait ravi l'usage de toutes leurs 
facultés. Cependant des danseurs de code, des 
écuyers, appelaient l'attention des curieux; 
d'un autre côté , on remplissait de gaz un énor- 

me ballon qui devait s'élever dans les airs; niais, 
en quittant la terre, il creva, et le plaisir que 
se promettaient les spectateurs s'échappe dans 

un tourbillon d'une épaisse et noire fumée: ce 
n'est pas tout! la toile, en s'affaissant, enve- 
loppe une masse d'individus que la foule empé- 
che de reculer , et (lui ne peuvent sortir de cet 
immense linceul qu'en le déchirant en mille 
pièces, au bruit des cris de joie et des rires im- 

modérés des assistans. 
Jusque-là, le spectacle de cette hideuse cu- 

rée n'était pas beaucoup aflligeant; niais bien- 
tôt le désordre a pris un caractère plus sérieux; 
s'attachant à la lettre des paroles de l'empereur, 
qui avait dit :«1 out ceci est à vous! » la 

populace n'a pas tardé à escalader les pavillons 
les amphithéâtres élevés pour les personnes (le 
la société, et garnis de chaises et (le fauteuils 
loués par la Nillc de Moscou qui donnait la 
fête; ces fragiles édifices n'étaient pas éncore 
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quand le peuple a commencé à se saisir des 
banquettes et des sièges (le toute espèce à dé- 

chirer les tentures, arracher les toiles, les dra- 

peries et les ornemens, malgré l'intervention 
des gardes et soldats de police qui , 

fatigués de 
l'exercice auquel ils se livraient depuis le ma- 
tin, n'opposaient plus qu'une faiblerésistanee 

aux envahissemens de la multitude. Non cou- 
tente de s'emparer ainsi de tous les meubles, 
cette populace , 

dont l'ivresse exitait la rapa- 
cité, brisait et se disputait les planches qui 
foi-niaient ces longues galeries, ces élégans am. 
phithéâtres , 

lorsque le général Sc", 'rou! guinte, 
chef suprême de la police, instruit de ce pil- 
lage, arrive à la tête d'un escadron de cosa- 
ques ; mais leur activité, les châtinrenssanglans 
qu'ils infligent aux démolisseurs, sont encore 
impuissans. Alors le général s'adresse au corps 
des pompiers qui stationnait au bout de la place ; 
il commande (le faire jouer les pompes, et bien. 
tût pourchassés par les cosaques. renversés par 
la force de l'eau, les pillards, inondés et bat- 

tus, cherchent à se dérober à la double puni- 
tion qui les poursuit. 

Telle a été la fin de ce qu'on nomme ici une 
fête populaire; et certes muon récit ne peut don- 
ner qu'une idée bien imparfaite de ce dégu1- 
tant spectacle. 

. 
4neca'oiesurPicrre I, rmý crcurdcRussie. 

Atteint de la maladie qui le conduisit au 
tombeau, Pierre ter se rendait de Pétersbourg 
à Scst'tbeck, clans sa chaloupe ordinaire; vers 
le soir, une tempête s'élève; l'empereur ap- 
perçoit un canot venant de Kronstadt, que les, 
vagues avaient jeté sur des bancs de sable, non, 
loin de Laclila, il envoie tous ses niatciols atm 
secours des naufragés, et reste seul a% cc un 
mousse; mais bientôt une femme et son en- 
fant, luttant contre les flots, seprésencnt à 
ses regards., tout espoir (le salut leur est inter- 
dit, ils vont périr.... Picire ne consulte que la 
voix (le l'humanité, il, oublie ses sonffralets, 

, 
se précipite dans la mer, et arrache ces 
malheureux à une mort ipmévitable.. 
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On remarq; ie dans nne. pièce du palais (le l; 
r'TnltetiC à l'élC1511(1lll: 

9 ulue p('I;: IIIIr (II('C"1- 

I, n1uie q:; i y est arri'Ce par mi x111; trbcr Seo de 
la, fout lue. La veuve d'trn Iu, untî"te pýsieur 
fnnltné IJr ulul liàl i!; tit la petite ý Ille de i. 1l'ati, 
et son indigreucr ne I't"u: pêchait p. ts (Ir pli! a- 
ger avec les gents pl os [) livres . iu'el! e, le peu 

u'elle possédait, li ini; rul turc frnuic cuit 
d 'aultmnntr, ou o! licirt p ts"ant par celle ville 
pour se rendre à l'arntrre. dcnr, utd,: ru vain 
ait hrruvage chaud à l'aul. eri e; il le dut à 
l'uftieicllsr, oobligeance : Ie cette b unie vieille, 
qui >'etllpressa dee lui (tire rltl tiré. Tir., s les 

cflurts dn 111t! itaire po Ir f"rilearc lter à sou 
Vl! 

eese (Ille l'('C(11(Iiu'n. r pt'Ctll 
i 

rilt" 
ftll' Iit i1rll- 

liLsý maiscnf(I, se a". rppel"cut qu'il avril un 
billrt pour la literie d'une pc(ulule esti uee 
ûo. ou tottltlts. il force l'htuunc! r Neucu tic 
ýe 

l'trrýuit', Cnl, trlle nne luii"lue de sou sýýiý'. 

('e IiiUet les a lnr, ýr_leurps o!, blté Chc, elle; il 
Scrvil tI(i tnri at; x rufales "yui 

le ul liitèreni à 

IIun. té; et déjà le nulltrrtt f; a'uanl avait éLé 

publié Irais 1'(115 par les gazette, , saurs (Ille lit r- 
grluut utt réctaruer la 1)en'ltu e, 1(11, (1 r'un pur 
l'ut I: rctcur de. la pu, ic de I. ihau reconnut le 
f'urluu(a 

tlrttuéEu accroché au alirou' de 1( buttlle 
fentote. Un luit remit la peudltle, qui lui fut 

. 4ch( Iéc 4o, OUn rnuhles, p". rur être dépo, ée à 
ChtMaltage, et elle rtÇ(It eu UUttr lllre r( Ille vla- 

re d: loto rrntbles. MAL ré lei rrehercht s 
L; t les ittf:, rutatl mus Ics plu., scrupuleuses . 

I'lon- 

atiête verve ne put découvrir soit bienfaiteur, 
! font t lit- t, tm(rait le 110111, et qui lie se fi( ja- 

mai' c" ntnaîtte. 
)f. 'extet iettr de cette pendule représente un 

. 1n[degrecanti: l(Ie, et l'in tt ricurreuferntedeux 
erebrsites qui, en s'acc0urpagt. ant ntutuel- 
"}çnlcl, t, exécutent un grand morceau de Mu- 

cart. 

`471 ert et Hélène. 

(tyez la planche. ) 

- 
%e font{ de la Bretagne, au milieu d'une 

ééisie orét et à trois lieues dkRouiilly , s'élève 
na aut uc. châtçau qui appartenait à M. ' de 

11n1"vet, ancici. capilai IL e de \ai; can , qui' 
sé It: it par I. 1 braillé tlu site, p: tsait (laits ce 
d"nu: lit, c n_u ýr. u(! ( partir tir l'ail. ('C. 

Vue vtrJlr stelo pi ''Urie avrt, ufl. ", 11,11, petite 
ni; " t'tir %("i/( nits, et le curé de létun: liy, for- 

Ilt: lit"ot let s' (i tt lial, itorIl,: ! \ih, 'I't, s. I fils 

un:, lti, ", ,t1 voit Halls le, rangs tdv I1t; rautic' ar 
nitr, a I"t lto; l., r (Ic la dés: iJ! rcust Caulp. týne de 
Iiia, ie, e IrJI,, ilttiuiaiptir(atrnllori, lesj, ntrs 
Ir drtail d'r uuu\ralu nlalhcltrJ. 1), ItuiJ lot(ÿ- 

It"u1p., ot u'atail ps rcru tics ootI, t'ilcs d'. \1- 
brrr et 11s iny . irludeJ C1ueIIes réyuaientdaus 
le cl: â eau tir it t(t. 

I. a soc"iélé Sellait. Sc-loti sa cg) Il Ili file, (le se 
ris�cull, lt 1 ai. ttnlr il, - la taS'r eht"n: inée dll sa- 
lon, j rnd; ltll 911 1,011 pré(aiait ! t'ttnper. llelèue 
1a's. 11; 1 lier lecture à J. 1 Sicille ; aille, et M'T. 
de M II. 'Il c(nu; uenCCa! l (lite partie d'échecs 

a\(c le %ci étau()' curé (IL. Il utttlly, I ,' lue le 
cowlni, stttuttatrc (le la. l. ostccut(.; et lu! Sentit 

uuClrlirr.. \ p'lurcu! il ý( té le, yeux, ur l'adres- 
$t' il 1q.. 5. 't1 l<'IItI S'anima aCJ 11": 1, at' IQ\è1'Cllt 
ver, le ett'I et il s'ée, ia :U 111! -Il Dieu ! Il vit 
donc el, colt l.,. lite Ieily t"xcla'tl. (i")t( éteilla 
l'atteulion de la peules ciété. (te notre 
Albert ajouta le %14.11l, tnl; écoulez toue. - En 

pu lait ainsi , 
il t"JJC: yait ses larults et lut la 

lettre ain iC luette 
» : lieu b tu pi : e, jr vousé'. ris à la itâ ece lieu de 

» Iln, JJOrnlotiSol t; échappé co: uwcparulira- 
» ciraIcs dangers ut> uoulbt t j'a eufiu revis 
» la ('rasse. Un C'ube' flue j drus d'obtenir 
$ Ille 1, ("t' let de volet pl ès de voua; dans won 
» impatience, je prends la }leste, et j'espère 
» airtsci' plcsyuc Cu même teulps que nus 
» le Ire. » 

t. 'ezpressiun de joie causée p: nr cc h111ct inat- 
tendu n'eut pas Ir teulps de se ulaniG ster; car 
1a lcrttue cil était à peine terulittér, tju'ott en- 
tendit lésouuct tle, éjtcrousdau, t"aotiChawbre. 
Un (rune homme parut et s'ciauça dans let 
bras dt" M. de Murvel... C'etait Albert, c'était 
ma 11 Ili. 

t. uuuucnt peindre 1'ivrene de ce premier 
 tonleut? Suu vieux père le regardait avec. 
orgueil; sa faute accusait la faiblcs3e de »c 





yeux ne pouvait se lasser de l'embrasser; et Hélène 

, trop heureuse pour cacher son bon- 
heur, letéruoignoit par de naïves caresses à 
celui qui le causoit. Elevée avec son cousin,. 
eife toit sa fiancée, et jamais une idée de fé- 
licité ne s'étoit présentée à l'esprit de la jeune 
fille 

, sans que le nom de son Albert ne fut ve- 
au s'y associer. 

Après avoir donné un libre cours aux pre- 
miers transports, on remarqua qu'Albert por- 
t oit son bras droit en écharpe. Toutes les crain- 
tes s'éveillèrent à la seule pensée d'une blessu- 
re; mais aux questions qu'on lui fit à ce sujet, 
sa figure se couvritd'un. sombre nuage ; il ré- 
pondit qu'une simple contusion l-obligeoit de 
tenir son bras suspendu ; et , pour prévenir 
d'autres explications , il le dégagea de son en- 
reloppeet parut s'en servir avec facilité. 

Cependant l'heureuse nouvelle s'étoitrépax- 
due; les voisins de MI. Murvel s'empressèrent 
de venir le féliciter. Un banquet fut préparé , 
et Albert placé entre son père et sa bien-aimée , 
en fit les honneurs avec grâce et parut avoir 
recouvré toute sa g. iité. 

Le vin circula ; on proposa de boire au re- 
tour du jeune héros: Le toast fut accepté , et 
Albert se levant poury faire raison, alloitpor. 
ter son verre à ses lèvres; quand, tout à. coup 

'le jetant loin de lui avec une horreur invinci- 
ble 

, 
il s'élança hors de la place, murmurant 

d'une voix étouffée: -- Malheureux, c'en est 
donc fait!.. 

. -- Toute la compagnie , ef- 
frayée de son brusque mouvement, le regar- 
doit en silence. --- Il courut vers la porte ; 
chacun fit un mouvement pour le retenir .... 
». Que personne ne me suive ! s'écria-t-il avec 
ttuaccent terrible, il y va de votre vie à tous! « 
A ces mots il disparut , laissant la société plon- 
gée dans un étonnement difficile à décrire. La 
consternation de M. Murvel interdisr, it tout 
commentaire sur un événement aussi étrange, 
et chacun prit le parti de se retirer. 

On apprit qu'en sortant de la salleàmanger, 
'Albert étoit monté à sa chambre , où il s'étoit 
enfermé; pendant quelques minutes les domes- 
t+ aes jyoieut itcuda un grand bruit g peu à 

peu le calmes'étoit rétabli et fit croire qu'il s'é= 
toit endormi. Peu rassuré sur ces détails, M. de 
Murvel à l'aide d'une double clef, pénétra 
dans la chambre de sin fils et le trouva 'efleds. 

tivementplongédaus un grand soin sommeil. Après 

avoir ordon? réqu'on veilla attentivement près 
de lui, il se retira plus tranquille, attendant 
avec impatience l'explication d'une conduite 
aussi bizarre. 

Le lendemain, au point du jour, Hélène, qni 
n'avoit pas fermé l'ail de la nuit , 

descendit 
dans le parc ; immobile devant la fenêtre d'Al- 
bert, elle attendoit son réveil , 

lorsquedespas 

se firent entendre dans l'avenue ; ellese retour- 
na et vit son fiancé lui-même qui se dirigeoit die 

son côté; son visage étoit encore plus pâle que 
la veille. Il sourit d'on air mélancolique en l'a- 
bordaiºt. -- Je vous cherchois, Hélène, dit-il,, 
j'ai besoin de vous parler. -- A moi , mon Cou- 
sin ? "-- Avous même.... A peine arrivé, des 

circonstances inmprévuesm'appeilent loin d'i- 

ci ... Il faut que je parte ... 
je venois vous 

faire nies adieux. -- Il prononça ces dernicvs 

mots d'une voix creuse et comme poussée par 
un pouvoir irrésistible. Hélène garda le silence 
un instant et parut ne l'avoir pas compris.. -"- 
Vous partez , 

dit-elle enfin, est-il bien vrai ? 

et quel ºnotif ? ---Degrâce ne m'interroge pas. 
En parlant ainsi, il avoit passé le bras d'Hélène 

sous le sien , et la faisoit marcher à grands pas 
dans l'avenue. -- Albert, reprit la douce fille, 

en fixant sur lui ses grands yeux r: oirs pleins 
d'amour et de tendresse, n'ai-je donc aucun 
droit à ta confiance ? si quelque secrêt pénible 
pèse sur ton coeur , confie-le moi. Elº! qui par- 
tagera "tes peines , si ce n'est celle que ton père 
a nommée ton épouse? -'- Toi mon épouse. s'é- 
cria Albert avec égarement. - Jamais. -- Ai- 
bert c'est donc là ce fatal secrêt, tu n'as plus d'a- 
nºour pour moi ? -- Que dis-tu? Moi ne plus 
t'aimer! le ciel est témoin que jamais tu n'ès 
sortie de ma pensée.... Hélène, je t'aime de 
toutes les puissances de mon âme 

, et cependant 
je ne puis être à toi... La jeune fille éperdue 
se précipita dans les bras de son amant. Albert 
somtemploit avec rayisseatsnt l'être ar eliqus 

i Î 



qui "sembloit chercher un appui clans son sein. 
L'univers entier avoit disparu pour lui. -- Sou- 
dain ses yeux brillèrent d'un éclat nouveau ; 
pourtant cc n'était pas la flamme pénétrante 
de l'amour qui les anintoit ; c'étoit plutôt un feu 

sinistre... Des sons rauques et inarticulés s'é- 
chappoient avec effort de sa poitrine oppressée; 
d'un mouvement convulsif il éloigna, puis rap- 
procha de lui la tremblante laclèue , qui le rc- 
gardoit avec etTroi ; bientôt l'étreignant avec 
plus de violence, ses lèvres brûlantes pressèrent 
le cou glacé de la jeuuefille.... niais ce n'étoit 
pas pour y déposer un baiser tendre ; aussitôt 
elle poussa un cri de douleur 

, et son cou laissa 

voir la marque sauglanted'unemorsure cruel- 
le.... A cet aspect Albert poussa un rire affreux 
qui sembloit un écho (le l'enfer. Ses bras cessè- 
rent de soutenir Hélène qui tomba évanouie sur 
le sable... et, sans chercher à la secourir , 

il 

s'élanca comme un insensé vers la maison. 
Son père et(it sur la porte ; inquiet de son 

absence , il se disposoit à le chercher dans les 
jardins. Albert passa près de lui ; ans le connoî- 
tre ; M. de . 'ýlurvel voulut l'arrêter ; il se déga- 
gca de ses mains et courut s'enfernmer dans sa 
chambre ; on vola sur ses traces; niais, tandis 
qu'on faisoit (le vains efforts pour forcer la 

serrure, une foi-te détonnation se fil 
La porte fut enfoncée... et l'on trouva Albert 

noyé dans son sang. D'une voix mourante, il 
fit entendre ces paroles : -- Apprenez tous taon 
fatal sccrêt: En passant près de Laval j'appris 

qu'un loup furieux désoloit la contrée. J'atta- 

quai l'animal cruel et j'en délivrai le pays. Mon 
dévouement m'a coûté cher : une horrible con- 
tagion a passé dans won sang... C'est un mal 
dont on ne guérit pas... Mou père, pardonnez- 
moi... La aloi t est un devoir... Mais Hélène.:. 

sauvez-la.... il eu est temps encore.... Il ne put 
achever , et rendit le dernier soupir. 

Ces mots paroissoient iucowprchcnsibles; ce- 
pendant, guidé par de funestes pressentimens 
on se luit à Ja recherche d'Ilélènc. On ne tarda 
pas à la trou ver, étendue sans connoissancc, au 
méwe cndroitoù Abert l'a voit laissée. La bles- 

sure de son cou donna le mot de 1 épouvantable 

énigme. On la transporta ai, château ; on lûi 

prodigua tous les soins.... Mais hélas ! il étoit 
trop tard.... L'adorable enfant, consumée par 
une fièvre brtilante, expira le second jour sans 
avoir connu toute l'étendue d- son nialheur; et 
ses restes fuient déposés à côté de ceux d'Albert. 

LevoyageurquipasseàRo-uil'y, peut euten- 
dre le récit (le cette catistrophc, et lire lec nains 
d'llélèueet Albert sur la tombe de marbre blatie 
élevée à la mémoire de cc couple infortuné. 

Catacombes. 
Paris. 

On ignore généralement à Paris l'origit e de 
ces souterrains et funèbres demeures dont la 
population, Ni elle venait tout à coup à renon. 
ter à la surface, encombrerait jusqu'aux plia 
petits recoins du sol que la ville occupe " au- 
jourd'hui. Ces catacombes furent autrefois des 
carrières où l'on allait chercher des matériaux 
pour la construction du vieux Paris. Quand 
elles se trouvèrent épuisées, on les abandonna , 
et bientôt des éboulemens de terre successifs en 
bouchèrent les ouvertures. Ou avait fiai par les 

oublier, lorsqu'eu l'année 1774 , plusieurs 
maisons vinrent à s'écrouler, sans cause ap- 
parente, dans un même quartier. Cela donna 
lieu à (les recherches; on reconnut bientôt que 
le sol manquait de solidité et d'épaiscur en cet 
endroit, et qu'il en étoit de même pour une 
grande partie de la surface que Par is oa"iipoit: 
Alors on songea à euºp&lier (le nouvelles catas- 
trophes; ou descendit dans ces galeries souter. 
raines percées iri"éguliéreiiient et selon iÇiic la 

pierre qu'elles fournissoient s'etait offerte aux 
ouvriers, dans un endroit et puis dans un autre. 
On procéda d'une inaniere si ingénieuse et Si -" habile aux travaux de souténeuient, que toutes 
les galeries qui demeurèrent vides curre., pon- 
direwt exactement à l'espace de terrain occupé 
par les rues au-dessus, taudis que celles qui 

à avaient des maisons ou des bàtimens publics 
soutenir furent comblées entièrement ou éta- 

yées par des massifs de n: aconuerie assez forts 

pour prévenir tout all'aissement _-. º 
terrain. 

En 1780, M. Lenoir, alors lieutcuaut-gé 
. é. 

a 



ral de police, suggéra l'idée de transporter tion du lieu sont inscrites en lettres noiresamr' 
dans ces souterrains les restes mortels dont un fond blanc et eutretienn: ut la pensée du 
étaient encombrés les cimetières de Paris. On se niant de ce monde et des espý'rances que nous 
se Data d'y procéder, car l'infection produite devons former pour un autre meilleur. Quel- 
pii- l'amoncellement des cadavres étoit mena- ques uns de cesgroupes d'ossemens ont recu des 
tante pour la santé des fiabitrns en génial, nouis d'après la forme monumentale qu'on a 
et plus particulièrement. pour ceux de certains cherché à leur damier. C'est ai:, si que l'on con- 
quartiers, k Quartier des lnaocens entre au- noït l'autel des Obélisques, le sarcophage du 
ires. Depxtis sept rouis . ans, -Ic cimetière ap- Lacrymatoire, la fontaine de la Samaritaine et 
parteeaut à l'église de ce noua avoit rrcu les d'autres encore. Cette fontaine provient d'une 
morts de vingt paroisses environnantes. Durant source très-profoude, elle est entourée d'un 
les années 17$6, ]787 et s7$$, on travailla réservoir ainsi que d'autres ouvrages destinés à 

au transport et à l'entassement de ces tri:. tes l'orner et à rendre son usage plus commode,; 
débris 'Jans les Catacombes. Eu 18 10 et 131 t, on a écrit sur le fronton les belles paroles que 
on améliora à différentes reprises la disposition notre Seigneur adresse dans l'Ecriture à la 
donnée d'abord aux ossemens; on déf, agea, on femme qui se tenoit près du puits de Jacob. 
élargi. les passages, on les orna de âév; 

ses et Les restes des victimes de la fureur révolu- 
d'rescriptions, où, il faut le dite. le goût et tionuaire à la fin du dernier siècle occupent, 
l'esprit ne se font pas généralement remar- dans les catacombes de Paris, une placedis- 
gaer. tincte; des inscriptions les accompagnent et 

On descend dans les catacombes par trois expliquent quelques-uns des événemens au 
fa escaliers. dont le principal est situé à milieu desquels une mort aussi itnprévuequ'af. 
la barr ère d'enfer. Après s'ètrc pourvu de freuse est venue les frapper. 
guides et de flambeaux , on s'enfonce à une On trouve dans les eatacombcs une collection 
profondeur de soixante-dix pieds au-dessous des variétés minéralogiques que le lieu fournit. 
du sot, et l'on pénètre dans une galerie dont Une autre collection très-curieuse, et. qui peut 
la hauteur et la largeur varient de distance en offrir des ressources à l'art de gµérir, se com- 
"distancc; elle est supportée tantot par le roc, pose d'osseniens de toutes sortes, qu'un mal 
tantût par des pillicrs en pierre; un gt: and grave avait attaqués, et sur lesquels il n'a 
nombre d'autres galeries viennent se joindre cessé d'agir progressivement jusqu'à ce que 
à celle-ci. Ott arrive de la sorte à' un vestibule s'ensuivit la mort de l'individu. Ces os sont 
de fornicoctogone, où se trouve une porte l, cintc classés pour l'ordre du progrès maladif; oit voit 
eu noir, placée entre deux colonnes d'ordre tout auprès un assemblage de crânes humains, 
toscan. Une inscription latine et un vers de que leur dimension, leur forme, ou toute autre 
l'aLbé Delille rappelant aux visiteurs prêts à cause analogue, rend un objet de curiosité, 
franchir la porte, que c'est dans le domaine ou mieux encore un sujet d'études pour la 
des morts qu'ils vont pénétrer. En y entrant, science. 
en voit à" droite et à gauche, dans tous les La circonstance la plus remarquable, peut- 
passages, des ossemens humains s'élevant du' être, dont ou soit frappé dans ces souterraines 
sol jusqu'à la votre, et disposés de manière à demeures, c'est la libre ventilation qui s'y 
inciter des pyramides, des obélisques, des en- opère incessamment. Rien de plus simple et aus- 
htunes irréïières ou'syrnétriques, des autels si de plus ingénieux que le mode qu'on a cm- 
même où l'on a employé le ciment pour affer- ployé à cet effet. Les puits qui donnent de l'eau 
mir et lier ensemble les os dont ils sont cous- aux maisons bâties sur les catacombes, trav-er- 
fruits. sent la prorcndeer des galeries c" ; ils figurent 

Des sent"- x relatives à .a funèbr; destina- comme des colonnes détachées pari ter 't lle 



Autour de ces puits on a construit une muraille 
en maçonnerie, dans laquelle des trous en grand 
nombre ont été percés. Des tubes de verre pas- 
sent dans les trous et sont fermés -au moyen de 
bouchons qu'on enlève sans peine dès que le 
besoin d'air vient à se faire sentir quergnc part. 
Les inspecteurs, dans leurs rondes , s'aperçoi- 
vent-ils que les lampes brûlent difficilement, 
que les ouvriers semblent incommodés; en un 
mot, que l'atmosphère autour d'eux devient 
épaisse et fétide; sur-le-champ, ils ouvrent 
quelques-uns decestubes, et un air pur descend 
aussitôt de la surface du soi dans les profon- 
deurs de ces immenses souterrains, telle est 
méme la précision dont ces hommes sont doués 
par . l'habitude, qu'ils savent parfaitement 
l'heure la plus convenable pour l'ouverture des 
tubes et le renouvellement de l'air intérieur, 
en se réglant sur la hauteur du soleil, le quar- 
tier d'où vient le veut et la force dont il souf- 
le pour le moment. Le-calcul qu'ils font ins- 
tinctivement de ces diverses circonstances les 
met toujours à même de choisir la minute la 
plus opportune, pour introduire à la fois dans 
les catacombes la plus grande quantité possi- 
bled'air nouveau. 

Catacombes à Rome. 

Elles proviennent d'anciennes carrières, 
non de pierre, comme celles de Paris, mais 
d'une espèce de sable appelé puzzolana 
dont on se servoit pour fabriquer du ciment. 
Ce sont aussi des galeries ou rues souterraines 
qui se croisent et se mêlent entre elles, au point 
qu'on ne pourroit s'y reconnaître, pour peu 
que l'on osât s'y aventurer sans un guide ex- 
périmenté. Elles s'étendent fort loin 

, et n'of- 
trent pas ,à 

beaucoup près , 
l'imposaHt coup 

d'SiLdes catacombes de Paris, car elles n'ont 
guère que deux à cinq pieds de largeur, >'t la 

voûte n'est haute que de quatre jusqu'à huit 

pieds envit"on. Nous disons voûte pour exprimer 
la partie supérieure du souterrain, car on n'y 
a exécuté aucun travail de maçonnerie,, le be- 
soin ne s'en faisait -ý^ s : erair co: nu: c à Paris. 

Ce qui donnç de 'i. rtrr;; ý atm. caiaUcntbes 

romaines, c'est que, dans les premiers temps' t, 
christianisme, elles servirent xle refuge aux 
fidèles contre les persécutions des empereurs. 
Dans ces lieux étioits et sombres, ils prati- 
quoient leur culte, tenoient leurs assemblées 
et venoient secrétcuient ensevelir ceux de leurs 
frères que le martyre avoit atteints. Ces cada- 
vres étoient déposés des deux cotés de la galerie, 
dans des niches où l'en placoit en nicrne temps 
les instrumens de la torture qu'ils avoientsouf 
forte, ou de la mort qu'ils venoientde recevoir. 
Une croix tracée sur la 'niche, et souvent le 

nom de la victime, servoient à ces lieux de tris- 
tes ornemens. On a trouvé de pareils vesti es 
très-bien conservés jusqu'à ces temps-ci ds 
les catacombes de borne; on y voit encore nom- 
bre (le petites cimambres ou cellules, que ceux 
qui les liabitoient avoient ornées d'inscriptious 

ou de peintures empruntées aux saintes Ecri- 

turcs. 

Catacombes de Syracuse: 

On y trouve imprimé le caractère de ma-' 
gnificencc et de giaudeur qui distinguoit autre 
fois cette cité célèbre: ce sont encore des pas- 
sages souterrains, mais taillés et alignés avec 
le plus grand soin , et d'une régularité par- 
faite. La principale galerie a dix pieds de hau- 
teur, elle se prolonge en ligne droite- à une 
distance considérable , et vraisemblablement 
s'étend beaucoup plus loin 

, mais on ne peut 
que le présumer, attendu que le sol s'est éboulé 
dans un endroit de manière à intercepter le 
le passage au-delà. Ces catacombes ont de cha- 
que côté de petites chambres ou cellules vois? 
tées, qui sans doute furent anciennement 
affectées à l'usage d'autant de familles : on y 
voit encore des restes de portes qui permettent 
de former cette opinion. D'autres chambres sans 
portes servoicntsans doute aux autres besoinsdtt 

même genre, c'est-à-dire de dernier asile nitr 
classes non privilégiées de la population. 

Les cadavres étoient placés, comme à Nap as,; 
dans des niches où un seul pouvoit entrer à la 
fois. ar: l; c: entent à cette grande gaicric S'é- 
tendaient plu: 4icurs autres passages à pets près 
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semblables, et auxquels d'autres passages in- 
termédiaires viennent ça et là se réunir. A ces 
points de jonction, des' es espaces libres ont été 
laissés ; on a construit au milieu des mausolées 
dont plusieurs sont remarquables. Les murail- 
les des chambres voûtées sont en stuc et pein- 
tes de différcntescouleurs; quelques-unes ont 
simplement des inscriptions ou devises, d'autres 
représentent des figuresd'hornmes, d'arbres ou 
d'animaux. On y voit même des processions en- 
tières, ainsi que des scènes prises des paysages 
environnans. Au-dessus de ces intervalles libres 
se trouvent placées les ouvertures par lesquel- 
les l'air extérieur se renouvelle dans les sou- 
ttriains. 

Catacombes en Grèce. 

On a trouvé dans un quartier d'Athênes un 
cimetière t és-vaste, presque entièrement creu- 
sédans'le roc. Les tombes ont la forme de pa- 
rallélogrammes , 

leur profon4eur est de quatre 
pieds environ ; elles sont placées dans les exca- 
vations de chaque côté du roc. Celui-ci a été 
taillé perpendiculairement , avec le plus grand 
soin et sans doute au moyen de dépenses 

_con- 
sidérables. ll ya dans ces souterrains, outre les 
tombes où sont déposés les cadavres , 

des niches 
pour la réception des vases, lampes et flam- 
beauxfunérau"es. Toutes ces excavations sont 
enduites d'un fort beau ciment, et générale- 
ment peintes en vermillon très-vif. De distanceen 
distance ôn trouve des cendres ou quelques res- 
tes de petits escaliers. Athènes offre encore à la 
curiosité du voyageur le mausolée qui conte- 
no itlesccndresd'Euripide; il est situé prés du 
muséum ; c'est un monument eu forme de tem. 
ple et revêtu d'un ciment de la plus admirable 
beauté: ce ciment est noir, et pour l'éclat et le 
poli il surpasse infiniment l'ébène. Le tombeau 
d'Euripide est creusé dans la montagne ; non 
loin de là se trouve la prison où l'on prétend 
que Socrate fut enfermé et condaninéà boire le 
fatal breuvage. Vraie ou fausse, la tradition 
donne à cet endroit un caractère d'importance 

et de vénération. C'est une excavation taillée' 

dans le roc; elle consiste en quatre petites eham= 4 
bres, dont une sen le est régulière et a ut icvoûte 
formant coupole ; les trois autres u'ollrtnt au- 
cun détail intéressant. On a donné à ce lieu le 
nom de prison de l'Aréopage. 

Naufrage. ' 

On écrit du Havre; le 9 aotit: Le trois-mâts 
l'Ernest, sorti de Cherbourg pour Bourbon , ily a environ quinze jours , filoit en temps de 
brume le cap à l'ouest, avec une vî! <"sse de 
huit à neuf noeuds. Un brick norvégien, cou- 
rant à contrebord , et filant quatre à cinq 
noeuds, aborde l'Ernest par l'avant 

, sans 
qu'aucun de ces deux navires ait le temps de 
manoeuvrer pour amortir la violence du d ioe. 
La force 'de l'abordage a été telle que l'Ernest 
s'est- trouvé enfoncé de manière à ce qu'un ca- 
briolet atiroit pu passer par l'ouverture faite 
dans la jolie du navire : c'est la l'expression 
d'une des lettres qui annoncent cet evéueutent 
de nier. 

Après une aussi terrible avarie , 
l'équipage 

du navire abordé tic songe d'abord qu'à met- 
tre les embarcations à l'eau pour se sauver. 

. 
Mais le capitaine de: l'Ernest s'oppose , une 
arme à la main, aurnouvcrnent de ses maýAots, 
à qui il ordonna de déplacer les barriques 

, 
les 

clraines et les amarres placées sur lavant. Le 
poids de ces objets portés sur l'arrière 

, élève 
au-dessus del'eau la partie avariée du navire. 
On parvient, au moyen de quelques planches 
clouées sur les bordages en foncés etd'une voile 
qui aveeglel'ouverture (le la joue, à réparer 
aussi bien que possible l'avarie éprouvée; et- 
l'Ernest 

, ainsi raccastillé pour le moment , 
rentre à Cherbourg oit ]luit jours de travail ont 
sulli pour le mettre en état de reprendre la met 
avec toute sécurité. 

Découverte d'un trésor. 

Le. sieur T...., maître maçon, travailloit 
avec plusieurs ouvriers à la démolition d'une 
Tieille maison située à Fécamp. La couycrsa; 

i- 



'tinn roulèitenti'eux, depuis quelquesinstansi 
sur le bonheur de trouver un trésor en re- 
muanL terre, lorsque tout-à-coup l'ouvrier 
G.... sentant quelque chose résister à sa bêche 
s'écrie : Le voilà , 

le trésor. Il ramasse en effet 
uu vieux pot de terre, duquel tombent quel- 
ques I-il cesd'or. Son maître, le sieur T... , qui 
seul avoit entendu le cri de l'ouvrier 

, etavoit 
appere, i entre ses maics le vieux pot et les piè- 
Ce3 , lui fait signe dese taire ; G... obéit à cet 
ordre, met le pot dans sa poche et continue 
silcncieaisement son travail. Grande étoit ce- 
pendant l'impatience de fouiller le vieux pot; 
nos deux hommes n'y résistentpas, et se ren- 
dent au cabaret voisin ; là des Henri III et 
des LUZCi8XI[en or roulent sur la table au 
nombre de plus de cent quarante et les cieux 
amissou ter extase. Il s'agit alors entr'egx d'ap- 
pliquer le droit au fait. Il est decidé à l'instant 
le Code est absurde quand il attribue la moitié 
du trésor au propriétaire du terrain où il est 
découvert 

, et que par le droit naturel il doit 
appartenir en entier aux inventeurs. Mais com- 
ment le partage devoit il se faire? L'ouvrier 
pense qu'il a droit -à la moitié. Le maître se 
saisit provisoirestient du tout, vend ensuite les 

pièces pour le prix de i5oo fr. à un orfèvre ; 
mais il est pressé par l'ouvrier de lui délivrer 
la moitié de la somme pour la part qui lui re- 
vient dans le travail. Le maître refuse. L'ou- 

vrier se fâche , 
il va tout dénoncer au pro- 

priétaire, qui lui mémo faitsa plainte au pro- 
eureur du Roi. Le maître T... et l'ouvrier G.... 

ont vu alors que satan retire d'une main ce 
qu'il donne de l'autre, et combien cotte le bon- 
heur de trouver un trésor quand on ne sait pas 
résister aux tentations que réprime le Code. 

Sur les poursuites du ministèrepuhlic, tops 
deux ont été déclarés, le 7 août 1832 , par le 
tribunal du Havre, coupables de soustraction 
frauduleuse envers le propriétaire du terrain 
Lui contenoit le trésor, et ont été condamnés, 

maître T... ,à un an , et l'ouvrier G... ,à 
six mois d'emprisonnement, ettous deux soli- 
dairement en 8oo fr. de domnae4, cl; itutére4 
ocTyeî le propriétaire. 

'Voyage aventureux de découvertes eu 
Amérique. 

En i 820 
, 

le gouvernement des Etats-Unis 
envoya une expédition pour explorer les monta- 
gnes pierreuses et le pays situé à l'ouest dc cet- 
te chaîne jusqu'a l'océan. Quelques voyageurs 
se présentèrent pour effectuer l'entreprise 

, et 
après un examen préalable de leurs capacités, 
ils reçurent leurs instructions et partirent. 

Depuis leur départ onze années se sont é: 

coulées, et leurs parens, leurs amis , 
le gou- 

vernemetit lui-même, désespérant de les revoir 
jamais 

, 
les croyant victimes de la voracité des 

ours ou de la férocité des sauvages, lorsqu'a- 

près une si longueabsence, ils viennent de don. 

ner des nouvelles de leurs personnes et deleurs 
travaux. 

Au mois de décembre i 820, ils abordèrent 
â Gren- Bay ( haie verte) , 

dans le lac Michi- 

gan , où ils passèrent le premier I', iver de leur 
tournée. Ils traversèrent ensuite Dog's 1icadôw 
(la plaine du chien ) jusqu'aux cascades de 
Saint Antoine (Falls ofAnthoni ), sur leMissis- 

sipi. De-là ils rewontèrent pendant 20o milles 
le fleuve Saint- Pierre 

, pour découvrir des mi= 
nes de plomb dont ils soupçonnoient géologi- 
quement l'existence. Ils furent assez heureux 

pour en découvrir plusieurs d'une haute inî-ý 

portance. Ce fut dans ce pays qu'ils passèrent 
leur second hiver. 

Ils redescendirent le fleuve Saint-Pierreju: = 
qu'au blississipi, puis ce dernier jusqu'à sa 
jonction avec la Alcssouri, et remontant cette 
rivière, ils débarquèrent au pied des monta- 

gnes pierreuses où ils hivernèrent pour la trbi- 

sième fois. 
Au milieu du mois d'août 1825 , ils traver- 

sèrent les défilés de monts presqu'inconnus s 
entre les flancs desquels ils s'étoient coura- 
geusement engagés, au risque de périr de mi- 
sèreetde besoin, sans avoir peut être la' force 
de retourner sur leurs pas , ni celle de fuir ponw 
échapper aux monstres carnassiers qui étaiejt 
les seule kabitans de ces immenses solitudes. 
Mais leur Persévérance f ut Couronnée de suacè 



et après mille dangers, . mille maux, mille fa- 
tigues plus inouïes les unes que les autres, 
après avoir souffert tour-à-tour les tourtnens 
affreux et d: 'cltirans de la faim et de la soif la 
plus çrucl! e, ils franchirent les montagnes et 
demeurèrent huit ans du côtéopposé, à faire 
de petites excursions et à se reposer pour af- 
fronter plus tard de nouveaux périls. 

Pendant ce long e, ýpacc de temps , 
ils attei- 

gnirentenfin les bords de la mer Glaciale, et 
passèrent même en Asie. En revenant, près des 
côtes de la Colombie, ils furent surpris par un 
orage épouvantable à la fin duquel l'hiver, 
anticipant sur la saison , 

les força à se cous- 
truire des lr; ates et à se caserner neuf mois. 

. 
Ils eurent encore be:..: coup à souffrir du 

froid qui étcit excessif. Le soleil restoit des mois 
entiers sans leur montrer ses rayons et sa clarté 
bienfaisante; la neige avait Jusqu'à quatorze 
pieds d'épaisseur. `e pouvant se procurer au- 
euneautrc espèce (le nourriture, ils furentcon- 
traints bien uralgré eux d'égorger leurs che- 
. aux pour se nourrir de leur chair. 

Ce voyage est des plus int&essans pour la 

science, qui en retirera des fruits précieux. Au 

nombre des résultats iu: portans de cette expé- 
dition fertile en événcnuns de tout genre, se 
trouvent la découverte de plusieurs mitres de 
sel, d'alun, d'or, de fer, d'argent et de 
cuivre. 

Chemin de fer de Si. Elienne à Lyon- 

( Voyez là grande planche. ) 

Ce chemin de fer commence là où commen- 
eit la route par terre, seulement, commecet: e 
route par terre est obligée à mille détours dans 
ce pays de montagnes, le chemin de fer s'er_ 
éloigne bieutût pr, ur ne plus la rencontrer qu'à 
ae rares intervalles.: l'heure qu'il est, la route 
par terre n'est plus qu'un chemin vicinal. 

Quel 'moyen de lutter avec ces chemins? 
Venez avec moi de Saint Etienne à Lyot ! venez. 
Hâtez-vous. Le chemin de fer. ne part que deux 
fais par jour, en attendant qu'il double le 
nelai e de ses départs. Venez. Le cheiain de 

fer n'attend pas cinq minutes et rappelez vous 
que la voiture , une fois partie, est déjà arri- 
vée. vous voyez ce vaste hangard, c'est là -; 'te 
sont les voitures. Montez. La voitureestà plu- 
sieurs compartimcns. Vous êtes six sur le de- 
vant, assis très-à l'aise dans une espèce de fau- 
teuil; sur le devant se tient le guide enunifor- 
me, une troml: ctte à la main; dans la diligen- 

ce vous êtes vingt-quatre assis à l'aise; sur le 
derrière vous êtes six comme sur le devant ; et, 
ec, nme sur le de ant aussi , se tient un conduc- 
teur en uniforme, une trompette à la main. 
On fait l'appel des voyageurs, ils sont, placés; 
la première voiture est remplie : la seconde voi- 
ture est remplie; puis une troisième, puis une 
quatrième, tant qu'il ya des voyageurs à 

placer. 
Quand tout le monde est placé, quand tou- 

tes les vôitures sont attachées à la suite l'une 
de l'autre, la secoudè à la première, la troi- 
sième à la seconde, et ainsi de suite, le pre- 
mier guide douce un son de ccr, chaque guide 
avec soit. cor répond à ce signal; aussitôicha- 
que lýrrmicr guide tourne une vis correspon- 
dante à la roue, au moyen d'ni e manivelle 
qui est à sa portée; l'impulsion est donnée à 
la première %oiture, et voilà cette voiture (lai 
se met en route, eutraîuaut les autres à sa. suite. 
D'abord cela va doucement, puis bientôt la 
vitesse a.. guicnte; plus il ya de voiture à la 
fuite l'une (le l'autre, et plus la vitesse aug- 
niante eu raison du poids qui la pousse. C'est 
chose merveilleuse vraiment d'aller si vite, de 
lie rien voir devant soi qui vous traîne, de ne 
pas sentir uu cahot. pas une secousse. rien d'une 
voiture ordiuaire. lle chaque côté de la route, 
vous voyez glisserdevicuxarbres sur lacune des 
rocs; tantôt vous avez à droite et à gauche oit 
précipice de soixante pieds, tantôt vous entrez 
dans une voûte obscure et tans Gu; car le che- 
min de fer va tout droit devant lui sans reculer 
jamais. Il marche, il comble les vallées, il bri- 

se les montagnes; a. assi il marche, il warcheà 
vous dominer le frissý. n et le vertige. Pour moi , 
le ne saurais rendre ce que j'éprouvois la pre- 
suière fois où 'je tue confiai a cet élcrueut tout 

1 
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Chemin de fer de St. Ftienne ;t Lvon. 

Lt à l'entrée de la voûte vous verres le jour comme uu point. 



nouveau. Aller si vite, traver ertant de monta. 
gnes, franchir tant de précipices, et"tout cela 
au moyen de ces deux lignes de fer parallèles! 
Chaque ligue de fer est longue de douze pieds 
et repose sur des crochets. Le chemin tient en 
réserve une foule de ces ornières qui peuvent 
être remplacées eu deux heures eu cas d'acci- 
detit. 

Au reste , 
les voitures du chemin de fer 

ne diffèrent des. voitures ordinaires que par 
la roue, qui est tout en fer et qui est légère- 
ment recourbée, afin de s'emboîter exactement 
clans les- deux ornicies. Pendant une grande 
partie de la route, -le chemin est double, afin 
que les voitures d'allée etderetour puissent se 
croiser sans se rencontrer jamais. La simplicité 
de toutes ces choses est peut-être ce qu'il ya 
de plus étonnant. 

Le chemin de fer va si vite que nous n'avons 
paseule temps de jeter un derniercoup"d'eeilsur 
la ville de St. Etienne. Que de grands établis- 
semens nous laissons derrière nous'! Que de 
fournaises ardentes! Que d'enc! i _. es retentis- 
santes sous le marteau ! Que de métiers à fabri- 
quer la soie! Que de teinturiers, de forgerons, 
d'ourdissages ! Q-rede machines à vapeur, que 
de rouages, que de meules en mouvement! 
C'est un bruit immense, c'est une activité im 
trtense; ox broie le fer, on sculpte le bois, 
on fabrique la soie, on aiguise, on tord on fore, 
on bru nit l'acier; onextrait, on coule, on forge, 
on façonne le fer, on tourmente le métal, la 

soie, le coton , 
le fil et le tulle dans tous les 

sens; chaque jouir, depuis le lever jusqu'au 
coucher du soleil, c'est une immense fabrica- 
tion de toutes sortes de produits les plus opposés. 

A peine avez-vous fait ! nie lieue, c'est-à dire 
à peine êtes-vous à votre place depuis cinq mi- 
nutes, que tout-à-coup vous entrez sous une 
volte sombre comme la bouche de l'enfer ; te- 
nez-vous bien, enveloppez-vous dans votre 
manteau, vous allez traverser une montagne 
qui n'a pas moins de 46oo pieds (le largeur. 
Cette montagne qu'il a fallu porter d'outre en 
outre a été le premier obstacle du chemin de 
fer de XII. Séguin. Et quelle montagne à per- 

cer ! quand il ne s'agit que de creuser titi ro- 
cher, unc fois le rochercreussé, on est sr de soa 
travail; cela se calcule heure par heure, pouce 
par pouce. Mais ici , dans ce terrain friable, 
dèià miné et contrentiné de toutes parts depuis 
des siècles , clans ce sol mouvant, soumis à des 
ébottlemcus de toutes sortes, tout calcul étoit 
imposible; il a fallu toute l'habileté des mi- 
neurs et tout l'argent dont la compagnie étoit 
maîtresse pour venir à bout de cet immense tra- 
vail. Mais enfin , 

l'obstacle a été percé , 
les é- 

boulemens ont été prévenus par des voûtes so- 
lides, la terre extraite de cette montagne a ser- 
vi à combler les vallées voisines; aujourd'hui 
la montagne n'est plus qu'une grande voûte de 
quatre mille six cents pieds. Sous cette voûte et 
]trtéralement, à droite et à gauche de la route, 
on a pratiqué une douzaine d'ouvertures qui 
sons autant de mines de charbon ! de la plus 
belle qualité. Il est impossible de calculer l'éco- 

montie de temps, d'hommes; d'argent et declan- 
gers que cela procure; d'autant plus que, dais 
l'intérieur mêrpe de ces mines qui touchent an 
chemin de fer, on établit aussi de petits che- 
mins de fer pour les brouettes, qui viennent 
aboutir aux wagons ou tombereaux du chemin 
principal. Ainsi, un tombereau de houille peut 
être détaché de la mine, apporté dons le tcm- 
bereâu, et transporté sur le Rhûuc ou sur la 
Loire, tout cela le même jour. 

Quand vous êtes entrés sous la vcûte, si 

vous êtes assis sur le devant de la voiture, ayez 
soin de vous retourner vers le jour. Devant vous 
vous êtes dans une obscurité profonde; retour-, 
nez-vous, et à l'entrée de la voûte, vous verrcz 
le jour comme un point. C'est une lueur char. 
ruàute qu'on pourroit comparer au verre d'une 
lanterne magique qui auroit un paysage im- 
mense pour point de vue. La voiture court dan s 
l'ombre, et tout en vous éloignant du soleil, 
vous voyez au-dessus de votre tête , dessinés 
contre la voûte, tout un paysage animé, des 
montagnes étincelantes, des arbres vigoureux, 
tout cela distinctement. C'est certainement la 
plus belle chambre obscure de l'Univers. A la 
distance de quatre mille pieds , 

la route fait un 

:, 
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lx"u'squc détour, et, à ce détour, comme la sor- 
tie de la voûte n'est plus qu'à six cents pieds de 
là, vous êtes tout à coup inondé d'une lumière 
inattendue. 

A Saint-Chamond 
, si le chemin de fer vous 

permettoitde vous arrêter, vous fericzbien d'al- 
ler voir deux chefs-d'oeuvre d'industriebicn dif- 
férens, un laminoir et une fabrique de lacets. 

Le laminoir est tout feu et tout flamme. Le 
fer fondu est rejeté au feu. Fondu une seconde 
fois, on le traîne par montagnes sous un mar- 
teau grand comme une maison , qui remue tout 
seul. Ce fer -est applati en gros. Ainsi applati, 
on le fait passer entre une douzaine de roues de 
dimensions différentes, si bien que vous voyez 
peu à peu cette masse informe devenir une lon- 

gue barre. Demain cette barre amenée ici pri- 
rnitiv eurent par le chemin de fer 

, sous la forme 
de minerai, puis sous la forme de fonte, fera 
peut-être à son tour une rainure du chemin de 
fer. Car voilà ce qui donne tant d'importance 
à ces chemins dans ces montagnes, c'est que 
tout se fait par eux, et que presque tout se fait 

pour eux, c'est qu'ils reprennent autant de ser- 
vices qu'ils en rendent; c'est un échange sin- 
gulier de procédés entre le chemin de fer et le 

sol qu'il parcout: il donne au sol sa valeur; le 

sol lui confie. son charbon , son fer, ses nia- 
chines Iocomotives; sans le charbon de St. 
Etienne il n'y auroit pas de chemin de ferà 
Si. Eticnne, et réciproquement il y auroii à 
St. Etiennc la moitié moins de charbon sans les 
chemins de fer. 

Au sortir du laminoir embrasé; passez ce joli 
pont; frappez à ce grand bâtiment; la porte 
s'ouvre; vous êtes dans la fabrique de lâcets de 
M. Chanibo%et. Alors à ce grand bruit de mar- 
teaux succéde un agréable petit murmure; ces 
masses de fer liquide sont remplacées par des 
millier. de gracieuses petites bobines qui obéis- 
sent toutes au même mouvement. Voyez-les, 

capricieu, cs et folles et échevelées et légères, 
Comme la pensée, courir les unes après les au- 
tres, se livrer à mille caprices divers, danser 
ineessamuient sans lamais se heurter; c'est un 

CO(i1, g. C 1 utlCs ces bobiiics sont Cil m ouv'Cll? CIlt 

pour faire du lacet de fil, de coton ou de soie. 
S'il arrive que l'un de ces cent mille fils vienne 
à se rompre, aussitôt tous les fils correspondant 
à ce fil rompu s'arrêtent c. omme par magie; 
jusqu'à ce qu'une ouvrière vienne rajuster le fil 
interrompu. Alors les bobines arrêtées se remet- 
tent en marche. Tout cela paraît incroyable. 

. Il en est ainsi sur toute la route; toujours 
vous trouverez des suprises nouvelles. De St. 
Chamond vous allez à Rive-de-Giers, et là 
vous cotoyez un instant ce -fameux canal de 
de Gicrs, tant admiré jadis,, qui ne met pas 
moins de quinze jours dans la belle saison , pour 
opérer le même transport pour-lequel Icchemrn 
de fer ne demanderoit qu'une heure dans tout 
les temps. 

Quand il a jeté de côté son regard dédai- 
gneux sur le canal deRive-de-Giers, le chemin 
de fer se rend à Givors. Givors est un port sur 
le Rhône; c'est de là que partent les produits 
de St. Etienne pour se rendre dans le Midi. 
Arrivés à Givors, les charbons n'ont plus qu'à 
monter en bâteau et redescendre le Rhône, ce 
beau fleuve, si vagabond si babillard, espèce 
de Provençal ambulant qui se fait méridional 
avec tant d'amour, et qui s'en va le chapeau 
sur l'oreille jusqu'à la mer, où il'se perd. en 
grondant; ainsi, à proprement dire, mettre un 
ballot ou tire voiture de charbon sur lechomin 
de fer de Saint-Etienne, c'est en même temps 
le confier au Rhône, c'est l'envoyer sur le champ 
à la mer; quant aux voyageurs qui se rendent 
à Lyon 

, 
le chemin de fer se charge de remon- 

ter' le Rhône pour eux. Quand vous avezcôtoyé 
cc fleuve assez long-temps, c'est-à-dire quel- 
ques minutes, quand vous avez effleuré légère- 
nient ces charmanscôteaux chargés de maisons 
blanches et de beaux arbres, vous arrivez à la 
Mulaýière, et le chemin de fer traversela Saone 
légèrement, sur un pont magnifique qu'il s'est 
bâti et dont le péage lui rapporte quatre-vingt 
mille francs par an. 

Et vous êtes à Lyon 
, et ce jour là vous pou- 

vez vous vanter d'avoir fait le voyage le plus é- 
tonnant qui se puisse faire aujourd'hui. En ef- 
fet, vous avez traversé en n. uinsde temps qu'on 
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n'en met pour faire deux lieues à clfeval',, gtCin- 
ze lieues d'un pays difficile, montagneux, en- 
trecoupé de ravins , 

de fange, de ruisseaux , 
de 

fondrières. Vous avez franchi toutes les diffi- 

cultés imaginables: montagnes coupées, mon- 
tagnes ouvertes, précipices terribles, précipices 
sur lesquels on a jeté des ponts de quinze ar- 
clies; c'est immense! Et clans tout votre clic- 
min, vous avez rencontré partout des-paysages 
chamans ou terribles, partout des industries 
énormes; partout du feu, du fer, du bruit, de 
la verdure, de la soie aux mille couleurs, et- 
cela sàns secousses, sans fatigue, sans danger. 

Bateau à vapeur. 

Un superbe bateau à vapeur, le plus grand 
qui ait été construit jusqu'à ce jour en Angle- 
terre, a été lancé des chantiers (le la Tamise. 
te Monarque est destiné à faire la navigation 
entre Londres et Edimbourg. On calcule que ce 
voyage s'effectuera en trente heures, et cettc 
célérité offrira une économie de temps de six 
heures sur le temps ordinairement employé par 
les bateaux à vapeur les plus rapides. Ce filage 
éclipsera tout ce qu'on a pu produire j usqu'à ce 
jour ; il dépassera de beaucoup la vîtesse des 

chemins de fer. 
Voici les dimensions du Monarque : Lon- 

gucur 2o6 pieds ; largeur en dehors des roues, 
55 pieds; profondeur de la Galle, i8 pieds. 
L'extrême longueur de ce navire à vapeur est, 
à deux piedsprès , celle du plus grand vaisseau 
de la marine britannique. Sa jauge est de i 200 
tonneaux. Il contient, pour les passagers, 14o 
lits. A table, il ya place pour l oo personnes. 
Ses machines sont chacune de la puissance de 
20o chevaux. En somme , c'est le plus bel é- 
chantillon qui ait été offert en fait de bâtimens 

,à vapeur. 

Le Barbet.. 

Le comte 0*** avoit un superbe chien barbet 
dont il étoit accompagné constamment et qu'il 
avoit accoutumé à. l'attendre dans l'anticham-. 

ere quai1 il alloit dans les sociétés. Il se pré- 
senta au VauxhalId'hiveràParis, avec son fi- 
dèle compagnon ; maison le prévint à la porte 
que cet animal ne pouvoit le suivre dans la sal- 
le : il fut donc obligé (le le laisser au corps-de- 
garde. A peine étoit-il entré , qu'il s'apperçut 
qu'on lui avoitvolé sa montre. Il fit du bruit, 
se plaignit hautement. Un exempt de police 
qui se trouva là lui promit de ne rien négliger 
pour la rçtrouver; mais le comte assura qu'il 
l'auroit bientûisi l'on vouloit permettre à son 
barbet d'entrer. Tout le monde fut curieux de 
cette expérience, et on obtint que le chien 
viendroit dans la salle. Son maître en fait le 
tour avec lui 

, s'arrête au milieu du cercle que 
faisoit le public autour de lui, et lui dit: Cas- 
tor cherche. Le chien rôde, flaire, et bientôt 
s'attache à un homme fort bien mis, que le 
confite annonce &tre sûrement le voleur, Sc sou- 
mettant à toutes les suites qui pourroient avoir 
lieu s'il se trompoit. D'après cette assurance 
aussi positive, l'homme soupçonné fut arrêté 
les assistans demandèrent qu'il fut fouillé pu- 
bliquement; et la montre réclamée se trouva en. 
effet sur lui avecplusieurs autres dont le filou 

s'étoit déjà emparé. 

Le 11Iédecin soifs scellé. 
Le célèbre médecin Martiny arriva un soir ; - 

accablé de fatigue 
, chez un de ses malades, et. 

après avoir bien examiné son état, il passa dans 
un cabinet pour écrire son ordonnance. Le 
sommeil le surprit au milieu de ce travail; il 
s'endormit profondément, et pendant cc temps- 
là le malade mourut. Comme il s'agissoit d'un 
magistrat dont les papiers étoient importans, 
la justice s'y transporta aussitôt. Or, ferma à 
double tour la porte du cabinet où l'on savoit 
qu'étoient les titres précieux: les scellés furent 
apposés sur la serrure , sans qu'on s'imaginât 
qu'il y eut en cet endroit autres choses que les 
effets du défunt. Cependant , après quelques, 
heures de sommeil, le docteur se réveille; il é- 
toit presque nuit : il hâte d'achever son or- 
donnance, veut sortir , et est fort étonné de 
trouver la porte exactement fermée. C'est en 
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vain qu'il frappe 
, personne ne répond, le corps 

ayant été transporté dans un appartement éloi- 
gné ; enfin il est obligé d'appeler par la fenêtre 
dont on ne s'étoit point occupé, parce qu'on la 
savoit bien barrée, et (le demander qu'on lui 
ouvre. Ce ne fut qu'avec bien (le la peine 
et longtemps après , qu'il parvint à se fai- 
re entendre; mais il fallut cncoreéprouver tou- 
tes les lenteurs de la justice qu'on alla requérir 
pour lever les scellés , et les réapposer après sa 
sortie. 

Escrocs: 

( Vo)jyez la Planche ci contre) 

M. Rocpaud est un riche propriétaire de- 

meurant à Saint-Dezert, près Châlons-sur-SaS 

ne. Le 20 août arrivent chez lui deux quidams 
qui lui sautent nu cou comme à une vieille con- 
noissance. Négocians de la côte baunoise, ils 

ont fait, disent-ils 
, 
il ya vingt ans , 

des affai- 
res avec lui; ils luiachetèrent une cinquantai- 
ne de pièces de fameux vin, et viennent au- 
lourd' ui pour une plus forte acquisition; car le 
dernier orage a ravagé une partie de la Côte- 
d'Or, et il faut bien se rabattre sur la côte châ- 
lonnaise pour les approvisionnernens. AI. Roc- 

caudn'a qu'un souvenir confus de ces négocians; 
qu'importe ils veulent acheter; par la baisse, 
c'est une bonne aubaine 

, et en avant le gruyè- 
res et la tranche de jambon. On déguste le vin, 
on le marchande, car il sera payé comptant; 
enfin on tombe d'accord. ' 

En ce moment se présente un troisième visi- 
teul ; sa casquette , sa houplande slave et ses 
moustaches , indiquent avec son accent qu'il 
est Pclonais. Proscrit dans sa patrie , 

expulsé de 
de la France, il se rend en toute hâte en Suisse 
pour prêter main forte à la diète fédérale , et pe 
veut que se reposer un instant chez un bon 
français , si cependant il veut bien le permet- 
tre. Peut-on refuser quelque chose à un brave 
Polonais, disent les deux marchands de Beau- 
ne, en le serrant dans leurs bras , 

les larmes aux 
ux. M. Roccaad est aussi ému; il embrasse 'Polonais. 

On fait Causer le proscrit 3 c'est je 

fils d'un riche général mort sur la broche de 
Varsovie ; tous les biens de son hère ont été 
confisqués par l'a u tocrate: Les acheteurs de vins, 
attendris de nouveau , lui présentent une poi- 
gnée d'argent ; le Polonais la repousse avec di- 
gnité. « Messieurs je demande rien, dit-il , j'ai 
(les ressourees ; elles sont , il est vrai , d'une dif- 
ficile défaite; mais je ne suis point réduit à 
mendier. » Aussitit il tire de sa poche une croix 
enrichie dediamans étincelans. « C'est la croix 
de mon père, » s'écrie-t-il les yeux humides. 
L'un des acheteuis de vins l'examine attentive- 
ment ; il doit s'y connoître, car il assure avoir 
fait la joaillerie: « Oui , certes, les diamans 
sont de la plus belle eau, l'objet est précieux , il vaut au moins vingt mille francs , dit-il ý 
demi voix, à M. Roccaud. » L'illustre étran- 
ger l'estime davantage. -- Je vous en donne 
neuf mille francs, dit l'un des Beaunois. --- Neuf mille cinq cents, répond son compagnon. -- 
Et moi dix mille , comptant et en or , s'écrie 
M. Roccaud 

, animé par le feu de l'enchère; il 
tire incontinent de son secrétaire, où il dépose 
la croix, un sac de dix mille francs. Le Polo- 
nais hésite quelque peu , cependant il finit par 
les accepter. 

Après les affaires on dîne, c'est derègle. Lès 
trois étrangers sont priés ; ils ne peuvent refuser. 
M. Roccaud demande la permission à ses con- 
vives d'aller surveiller les préparatifs d'un re- 
pas improvisé et sans façon. Il sort par une 
porte, les trois associés sortent par une autre, 
n'oubliant pas les r o, ooo francs et la croix qu'ifs 
retirent du secrétaire , auquel le confiant An»- 
phitryon avoit laissé la clef. 

A son retour dans la salle désertée par ses hb- 
tes, le bon M. Roccaud ne tarda pas à à'apper- 
cevoir qu'il avoit eu affaire à trois maîtres fi- 
lous. Toute la gendarmerie et la police de l'ar- 
rondissement ont été mises sur-le-champ en 
campagne pour découvrir les trois gaillards, 
mais jusqu'ici les plus activçs recherches ont 
été infructueuses. 

Le Cabaret mouvant. 
Un petit cabaretier avoit bâti une t aiý4on- 
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nette en bois sur la route qui mène de Pau à 
la forcit Bastard, à" deux toises tout au plus du 
poteau indiquant les limites de l'octroi. Ainsi 

" placé hors (1p .s atteintes de la griffe fiscale, !e 
modeste établissement pouvoit fournir à bas 
prix sa marchandise aux consommateurs. Le 
vin à six liards y couloit à flots, la garnison 
surtout r. 'en sortoit pas. Les hôteliers voisins, 
placés dans une position géographique mens 
favorable, et ruinés chaquejour de plus en plus 
par une si redoutable concurcr: ce, se sont 
plaints, à cc qu'on prétend, et ont demandé que 
le poteau municipal fut porté plus loin : l'oc- 
troi ne demandoit pas : cieux. En conséquence 
le poteau s'est mis en marche un beau jour, et 
la pauvre maisonnette s'est vu, aventuréeàcent 
pas -au moins dans lecampennemi. N'importe, 
le maître du lieu n'a pas perdu courage. 

Le lendemain, les habitués convoqués par 
lui, entre autres une trentaine de militaires, se 
sont rendus à son appel; en moins rien , un fos- 
sé qui séparoit le joyeux établissement de la 
grande route a été comblé; de fortes chevilles 
ont hérissé les flancs de la maisonnette, et sous 
l'effort des buveurs, on l'a vue s'élever de ter- 
re, se faire porter majestueusement comme une 
chàsse, enfin s'aller asseoir juste à trois pas en 
avant (tu poteau tout honteux. Des cris de joie 
et des libations nombreuses ont célébré ce triom- 
phejusqu'à la nuit. 

El vénentent important. 
AIr. Herrera, ministre plénipotentiaire de 

l'Amérique du sud, à Paris, a avancé en par- 
tant de cette ville , qu'à son arrivée l'on alloit 
s'occuper d'une jonction des deux océans , p`ar 
le lac Nicaragua-etle fleuve St. Juan de AIa- 

gadero. --- Le lac Nicaragua, dans la ; irovince 
de Guatimala ,a 

8o lieues de tour et une ile 

au milieu ; il communique à l'océan pacifique 
près le cap blanc; à petl de distance de l'isth- 

me e ePanama , où , 
depuis longtemps , on a- 

voit le projet d'établir cette jonction ; mais il 

présentoit beaucoup de diflicultés, entr'autres, 
celle de cý»per une montagne. 

Au moyen de cette magnifique entreprise , 
la route des Indes sera changée. Les vaisseaux 

dP uront plus à doubler les extrémités de l'A- 
mérique ou de l'Afrique pour se rendre aux pos- 
sessions éuropéennesduPérou , du Chilli 

, aux 
comptoirs du continent et des îles de l'Asie, ou 
en Chine. Le trajet sera accourci* de quelques 
mille lieues. L'armateur anglais ou français qui 
met de 8à io mois pour se rendre en Chine, 
n'en employera guère plus de deux pour faire ce 
voyage. en passant par le nouveau détroit. Le 
fret des marchandises et le passage des voyageurs 
se feront au tiers des prix actuels. 

Cette entreprise colossale aura une influence 
immense pour le commerce , 

les arts et les 
Sciences. 
Fidèle exécution d'une ordonnance d'un 

Médecin. 

Un malade des environs de Chartres fait apr 
peler un médecin de cette ville. Après examen , 
celui-ci demande un morceau de papier, écrit 
dessus une ordonnance, et remet le papier à la 
fémme du malade,. en lui disant: Vous ferez 
prendre cela demain matin à votre mari; puis 
il s'en va. 

Quelque temps après, le médecin rencontre 
la femme du malade. « Comment va votre 
mari? lui dit-il. -Ah! mon Dieu! toujours de 
même; pas bien - Lui avez-vous fait prendre 
ce que je vous ai dit ?- Oui , Monsieur ; cela 
a eu (le la peine à passer, c'étoit bien sec. - 
Comment, bien sec ! ... Cela ne devoit pas être 
sec du tout. Chez quel pharmacien avez-vous 
donc été? - Je n'ai été chez aucun pharmacien: 
vous ne me l'aviez pas dit. - Mais enfin, qu'avez- 
vous donc fait avaler à votre mari? -Eh! Mon- 
sieur, ce que vous m'avez donné. --Quoi ! le 
morceau de papier ! ... - Oui, Monsieur. 

Mariage remargzuzble. 
Il vient de se célébrer dans la communede 

Planey ( Anbe) un mariage digne des temps d'Is- 
raidou tout au moins du roi Priam. Les époux a- 
voient l'un 84, et l'autre 86 ans; ils se marioicnt 
l'un et l'autre pour la troisième fois, et on comp" 
toit à la noce 52 enfans issus de leurs précédens 
mariages, et 43 neveux, tous enfans de frères 
et de soeurs, 
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6i s pour i 83î. 

YVERDON, Canton de Vaud. Un grand marché au bétail le dernier Mardi de chaque mois. 
J3ERNEX en Savoye. le 3o Septembre. 
BAGNES, Canton du Palais. les 20 Mai, 29 Septembre et 25 Octobre. 
MORGENS, (Val d'Illiez) Cc ntan du Valais, le i8 Septembre. 
BEAUFORT en Savoye, les 26 Mai, ii Juin, et 29 Septembre. 

avis. 
Les Municipalités qui auraient des réclamations à faire ou qui 

désireraient faire insérer les foires -de leurs Comrimines peuvent s'a- 
dresser franc de port, aux éditeurs soussignés. 

ýýýýý 
ýý 

MM. Fasaas LRRTASCHER, Imprimeurs-'Libraires à Varer, ont une 
bibliothêque composée d'ouvrages de littérature, philosophie, sciences, histoires, voyages, etc. 
anciens et modernes. Las se chargent de toutes les commissions en librairie. Leur cabinet litté- 
raire est habituellement assorti des nouveautés qui offrent le plus d'intérêt, non seulement 
dans les romans, mais aussi dans les diverses classes de la bonne littérature. On trouve chez 
eux tous les livres' en usage dans les églises et écoles; ainsi qu'un très grand choix de litres 
blancs, papiers de toutes qualités pour dessin, écriture et emballage; papier en couleurs et 
marbrés; encres diverses, couleurs, crayons et généralement toutes les fournitures de bureau 
et dé dessin. Leur imprimerie étant assortie en dif%rens caractères français et aile�aands, ils 
peuvent exécuter dans ces deux langues les divers ouvrages qu'on voudroit confier à leurs pues- 
ses. Ils ont aussi un attelier de relliure. 

M. Auer sTE BOREL - BoixL, Libraire à NELc sTEL, successeur de 
Madame F4 uc rr E- BoxEL, continue d'être assorti en livres d'usage et de liitérature, bibles 
de Monsieur Ostervald, de différentes et belles éditions, nouveau testament, psaumes à qua tre 
parties belle édition, idem tout nuisiqué et autres; papier de toutes suries de qualités, peints, a 
dessiner et pour plans, papiers de musique, tapisseries fines et ordinaires; parchemin velin 
pour notaires, idem ordinaire ; encres de Paris de drërentes couleurs, plumes de toutes sortis 
de qualités, cire fine et ordinaire, pains à cacketer, porte -feuilles, craycns et fournitures 

pour-le dessin; cartes géographiques générales et particulières , 
dite du Pays par Monsieras 

Ostervald, cartes de visite et d'invitation unies et gaujJrées, estampes, étuis de mathématl 
quel, et objets de bureaux, carton lisse et ordinaire en gros et en détail, etc. etc.. etc. le tout 
en bonne marchandise, et à des prix satisfaisans. 

Sa correspondance au-dehors lui facilite les moyens de se procurer les ouvrages qu'on lti 
demanderait; et Qua ne se trouveraientpas dam: r on mc! gatin. 
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